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La conférence de Potsdam la plus 
importante depuis Versailles 


qué les troubles en Grèce. La situation | 
entre la Yougoslavie et la Grèce. Deux! 


Les troupes soviétiques auraient provo 
devient de plus en plus tendue 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


| 


referendum nationaux seront tenus en France le 14 octobre prochain. 


par André LAFLECHE 
[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le 


OTTAWA-—La prochaine conférence des trois grandes 


Petriote”"] 
puissances à Potsdam, l'occu- 


| 
1 
! 
1 
| 


pation militaire de Berlin par les principaux pays victorieux, l'échec de la conférence! 


de Simla aux Indes, la décision du général de Gaulle de t 


France le 14 octobre prochain, et l'adoption à l'unanimité de la charte des Nations 
le comité des Relations extérieures du Sénat américain sont les principaux événe- 


par 
ments internationaux qui ont retenu l'attention du monde 


enir une élection génér 


Unies | 


depuis une dizaine de jours. 


Maintenant que le problème polonais est provisoirement réglé, c'est à la frontière 


de la Grèce et de la You gosla ie ————— 

que menacent d'éclater de nou-|{yde, et l'on considère à Londres 
velles difficultés entre partisans! 4ue cette conférence sera la plus 
communistes) du général Tito et importante dont le monde ait été 
Grecs pro-britanniques : ge ‘émoin depuis celle de Versailles. | 
as impossible que l'attitude Del à 

Loue de cinésel Tito esit le Tito et les Grecs 


iqu 
conséquence de 
poraire de Trieste par les 


l'occupation tem- C'est au sujet de la Macédoine 
Alliés! grecque que des troubles mena- 
et une réponse indirecte de Mos-| Cent d'éclater d'un jour à l'autre 
cou à la politique britannique} à la frontière grecque-yougoslave. 
d'intervention dans affaires! |Suite à la cinquième page] 
de Syrie. | ——— 
: 3 
Chapelle catholique à 
Personne ne sait combien de l d testants 
temps durera la conférence des! usage des profestan 


chefs britanniques, russes et 2-\en Allemagne 


méricains ni quelles questions ils| à 
étudieront et règleront, mais les! LONDRES—A Duelmen, West- 


diplomates n'en font pas moins! phalie, Allemagne occidentale, les 
toutes sortes d'hypothèses et sup-| autorités ecclésiastiques catholi- 
posent en résumé que tous les|ques ont mis la Chapelle de la 
problèmes dont on parle depuis! Ste-Croix à la disposition des 
des mois seront au programme|protestants de l'endroit pour 
des discussions. Certains vont jus-|deurs offices du dimanche jusqu’à 
qu'à prédire que les Alliés anglo- | ce qu'ils puissent se procurer une 
américains chercheront à décider | autre salle. Duelmen a beaucoup 
Staline à déclarer la guerre au|souffert. des bombardements al- 
Japon, à savoir au moins le prix| liés. 


les 


Potsdam 


 — — — — 


de la participation de son pays 


Les conditions extraordinaires 


Le roi Léopold exilé 
|par le Porlement 


BRUXELLES-—Le roi Léopold, 
| III de Belgique, qui a refusé d’ab- 
| diquer volontairement, vient d'é- 
Ître déclaré également exilé par 
le Parlemeni belge. Il reste en- 
core à apposer la signature, com- 
me formalité, du régent et frère 
de Léopold, le prince Charles. Le | 
| bill continue la régence du prin- 
ce Charles, qui occupait ce poste 
depuis que son frère a élu domi- 
cile dans sa villa de Bavière. A 
moins qu'il y ait un changement 
de gouvernement ou un remanie- 
ment du cabinet par le premier 
ministre Van Acker, le roi Léo- 
pold ne pourra pas mettre légale- 
ment le pied sur le sol de Belgi- 
que sans le consentement du Par-| 
lement, 


L'influence du cinéma 
est très grande 
CITE DU VATICAN — L'in- 


ale en|! 


UP 


L. 14 
(2 


WINNIPEG, MAN. VENDREDI 20 JUILLET 1945 


MM. TRUMAN, CHURCHILL ET STALINE 


trava 


Le Saint Père loue le 
ii de l'UNRRA 


NEW-YORK—-Dans une allocution prononcée, la semaine dernière, en présence du 
directeur général de la Commission de secours et de relèvement des nations unies 


(UNRRA), 


chez les peuples qui ont souffert de la guerre d'Europe. 
“Il appartient aux chefs responsables de la pensée politique et du gouvernement 
dans toutes les nations de soutenir aujourd’hui ces peuples, de les encourager dans leurs 


eftorts pour sortir des ruines d’ 
passé malheureux et connaître 
une vie nationale nouvelle, meil- 


lions d’autres gens dans le monde | 
entier qui, comme eux, regardent 


Herbert Lehman, et de ses collaborateurs, Sa Sainteté le Pape Pie XII a dé- 
|claré que cet organisme accomplit “une oeuvre véritablement inspirée par le Christ” 


QE A ——— 


250,000 soldats français 


‘(L’esclava 


La nation est sous la 


que lui ont imposés d 


| 
| ROME — Le général Wladys-| 
[law Anders a déclaré aux hom- 
mes de son Ile corps d'armée po- | 
| lonais que s'ils rentrent en Polo- 
| gne à l'invitation du nouveau gou- | 
|vernement provisoire de Varso-| 
| vie, “ils n'éntreront pas en Polo- | 
| gne, mais en Russie et ne retrou-; 
| veront pas la liberté, mais la cap-| 
|tivité et l'esclavage”, | 
Anders s'est adressé aux an-| 
ciens combattants de Cassino et 
| des autres dures batailles d'Italie 
|au cours d'une tournée dans les 
| bases de ses unités, Il leur a dé- 
claré que s'ils retournent en Polo- 
| gne ils seront voués à un sort 
|cruel dans les camps de concen- 
|tration soviétique de l'extrême- 
|nord. Il a insisté sur le fait qu'il 
| n'exercera aucune pression pour 
empêcher les soldats polonais d'a- 
| bandonner leurs unités et de ren- 
|trer en Pologne. 
Son discours a précédé d'un 
| jour son ordre du jour dénonçant 
les Etats-Unis et la Grande-Bre- | 
tagne pour avoir reconnu le nou-| 
veau gouvernement de Varsovie. | 
“Vous savez ce qui se passe 
dans notre patrie, a dit Anders 


Les Etats-Unis 
responsables du coulage 
de l’Awa Maru 


WASHINGTON — Les Etats-| 
Unis ont assumé toute la respon- 
| sabilité du coulage du navire de| 
secours japonais Awa Maru le ler | 
| avril dernier et des mesures sont 
actuellement prises contre le com- 
mandant qui a ordonné le torpil- 
lage du vaisseau. 


L'Awa Maru a été envoyé par 


PRIX: CINQ SOUS 


"PRINCE-ALBERT, Sask. 


ge vous 
attend en Pologne’ 


domination de traitres 
es étrangers. 


dans son discours. Vous savez 
que la Pologne est en esclava- 
ge, que la nation est sous la do- 
mination de traîtres que lui ont 
imposés des agents étrangers, 
Vous savez que la police secrète 
soviétique en Pologne arrête 
des centaines de Polonais et que 
la situation économique du 
pays est critique et qu'elle em- 
pire de jour en jour. C'est une 
triste vérité, mais vous deves 
l'admettre, Comme je l'ai déja 
dit, nous rentrerons en Pologne 
les armes à la main”, 


Le juge Adjutor 
Rivard est décédé 


QUEBEC-—Le juge Adjutor Ri- 
Vard, membre de la Société 
Royale du Canada, est décédé 
subitement, mardi après-midi, à 
la résidence de son gendre et de 
sa fille, le juge et Mme Garon 
Pratte, chemin St-Louis. Il était 
âgé de 77 ans 

Avec lui disparaît une figure 
éminente du Barreau, de la Ma- 
gistrature et des Lettres cana« 
diennes, un juriste réputé, le fon- 
dateur et le principal animateur 


| de la Société du Parler français, 


un homme d'oeuvres et un patrio 
te qui a fait honneur au Canada 
français. 

Notre distinguë concitoyen é- 
tait le père de Me Antoine Rivard, 
c.r., dauphin du Barreau de Qué- 
bec, qui a appris la pénible nou 
velle à Rimouski, où il se trou- 
vait en voyage d'affaires profes« 
sionnelles, 

M. le juge Rivard avait été for- 
cé par le mauvais état de sa santé 
de prendre sa retraite comme 


à ja victoire sur les Nippons. |ont donné lieu à des situations! {;,,..ce des vues animées sur la| 


leure et plus stable”, a ajouté le 
Saint-Père. 


l'avenir avec beaucoup d'espoir, 
mais non pas cependant sans in- 


nt été tués 
° | le fond dans le détroit de Formose 


; Fe j d s 
TORONTO — Environ 250,000 | à son retour de Hong-Kong et de [0728 Cour ie sppel à le 


janvier 1942, après plus de 20 ans 


Les conditions économiques ou 
autres à imposer à l'Allemagne et 
la démarcation plus ou moins pré- 
cise de zones d'influence de cha- 


extraordinaires. Dans plusieurs 
villes d'Allemagne et d'Autriche, 
où les églises catholiques sont dé- 
truites, les catholiques entendent 


cun des trois pays en Europe et| maintenant la messe dans des é- 
en Orient seront sûrement à l'é-| glises protestantes. 


Les ministres catholiques 
ont démissionné en Belgique 


devraient démissionner a été pri- 
tres catholiques qui faisaient par-| se à une réunion du varti catho- 
tie du gouvernement de coalition | lique. On a décidé que les catholi- 
du premier ministre Achille Van|ques ne pouvaient pas s'associer 
Acker, ont démissionné mardi} avec les trois autres partis dans le 
matin. Le gouvernement compte| gouvernement de coalition où s0- 
dix-huit ministres. |cialistes, libéraux et communis- 
Leur démission a suivi une sé-| tes sont, à différents degrés, op- 
ance du cabinet qui a duré 8 heu-| posés au roi. 
res. | [Suite à la cinquième page] 


Selon la radio de Bruxelles, le| PAM UT SPORE SE à à 
ministre de l'information, Edou- | 
ard Ronse, a déclaré aux journa-|#°+ Exc. Mgr G. J. 
listes que les ministres avaient Berry intronisé 
démissionné à cause de divergen- | 

ces d'opinion sur le débat à venir | xC. 
Ronse a ajouté: “La droite parle-| Mgr Gerald Joseph Berry a êéte 
mentaire a approuvé unanime- | intronisé septième évêque de Pe- 
ment l’action prise par les minis- | terborough en la cathédrale St- 
tres catholiques”. | Pierre. 

On croit que le départ des mi-| La cérémonie a été présidée par 
nistres catholiques n’entraînera! S. Exec. Mgr J.-A. O’Sullivan, é- 
pas une démission du gouverne- vêque de Kingston, Ont. Mgr Ber- 
ment entier |ry succède à Mgr J.-R. MacDo- 

Les ministres du parti catholi- | nald, qui après avoir été deux ans 
ave seront tout probablement|sur le siège épiscopal de Peter- 
remplacés par des membres des| borcugh, est retourné à son dio- 
partis qui font opposition au roi.|eèse d'origine d'Antigonish en 

La décision que les ministres Nouvelle-Ecosse, 


BRUXELLES -— Les six minis- 


Peterborough, Ont.—Son Exc. 


Les Allemands mieux traites que 
les Polonais par les Russes 


STOCKHOLM—Un Polonais parti de Varsovie au début de juin 
1945 et parvenu en territoire neutre a été interviewé par un corres- 
pondant de CIP. Son rapport donne quelque lumière sur la situa- 
ristait à l'époque de la formation du nouveau Gouverne- 
re d'Unité Nationale de Pologne. Tout s'appelait “na- 
La Mairie était de-# 
“Ma 4 


tion qui e2 


ment provis 


rie 


ge de pain est d'un kilogramme seu- 
régionale 


ement par semaine (un peu plus 
le deux livres). Pour en avoir 
iavantage, il n'y a que le marché 
ir, à 40 ou 60 zlotys le pain 
souliers, à Varsovie, coûtent 
20,000 à 30,000 zlotys la paire 
le salaire minimum des ouvriers 
d'environ 1,400 zlotys par 


{ 


Les 


de 


est 


nois 
Polonais dans les camps 
de concentration 


société a été soulignée par Sal 
Sainteté le Pape Pie XII, au cours 
d'une allocution adressée au co- 
mité exécutif des vues animées de 
Hollywood, Calif., samedi dernier. 

“On se demande quelquefois, 
déclara le Saint-Père, si les chefs 
de l'industrie des vues animées 
réalisent pleinement toute la puis- 
sance qu'ils possèdent vis-à-vis la 
vie sociale, que ce soit la famille 
ou des groupes plus considéra- 
bles”. 

Le Pape demanda si la produc- 
tion de films aurait comme résul- 
tat “quelque chose qui aurait une 
bonne influence sur le peuple — 
le rendre laborieux, fidèle aux 
lois et craignint Dieu — qui trou- 
ve le bonheur dans une récréation 
saine et un plaisir permis?” 

Déclarant que “la mauvaise 
conversation corrompt les 
moeurs”, Sa Sainteté dit: “si la 
mauvaise coxversation corrompt 

| les moeurs, comment plus le fera- 
|t-elle si elle est accompagnée 
| d'une conduite dépeignant claire- 
ment des actions qui se moquent | 
des lois de Dieu et de la civilisa-| 
| tion décente?” 


| gars de la “Canada Steamships” 
| au navire avec une rapidité extra 
Le ‘“Hamonic” est un navir 
| de 2,500 tonnes et peut transpor- 
ter jusqu'à 400 passagers. 

C'est avec une grande rapidité 
| que les flammes se sont propagées 
sur le vapeur “Hamonic”, dévo- 
rant 1,000 pieds de hangars et 33 
wagons de fret stationnés le long 
des quais. Environ 85 des 400 pas- 
sagers du vaisseau de croisière 
lancré dans le port ont dû être 
traités à l'hôpital. 14 sont gra- 
vement blessés. | 

Moins de 15 minutes après que 
les flammes se furent rendues 
d'un hangar au pont supérieur du 
vaisseau “Hamonic”, on considé- 
rait cette unité, qui fait la croi- 
e des Grands Lacs depuis 36 
ans, comme une perte totale. 


Après des heures de travail a- 


| 
| 


|charné de la part des pompiers 


1 2 _: . 
| canadiens et américains, les flam- 
|mes couvaient encore. 


le iUSS IT t au 
s se était la : re pe Certains rapports disent que 
moi st pride Encre à Les Polonais ont été troublés,| + Pnonnes . Manauent À 
Une chose qui fit rire les gens fut | jit ce réfugié, d'entendre certains qua re perso q 
l'émies Le Le Vanus D ce réfugié, d'entendre certains | l'appel, mais les représentants de 
er D nie NÉ : mt apports voulant que 1,500 Alle-|\]; compagnie propriétaire du 
n . a Le: A" 2] r Lé LrÈe L p n 
ts de 50 zlotys D f mands aient été libérés d'un camp | vaisseau ont nié cette rumeur. 
L1 J zM LE- 2 < LA ine 1I£ : 
te ps oran de concentration de Poznan et| }j, cauxe de l'incendie est, croit- 
e de grammaire criante. Les b OM ou de | se < ù , © 
lets furent de la cire que les Russes leur aient permis! ,n l'explosion d'un moteur à ga- 
ets furent res ae Cire a- 


ratrer chez eux, alors que 
de ces Allemands étaient 

établis par 
ion des propriétai- 
Il y aurait 
dans le 
Ciecha- 


tel 


ns 


Les Allernands mieux traités 


On aucoup de 


s € e- sont placés 
I pa nt | Si l'on ne 
Æ r leur appareil eit ontre eux, ils sont 
qui, en Pologne, est p dele e ou en Silé- 


Les rations 


me lons”. S'ils sont 
\q rigibles”, on les déporte en| 


ration! Sibérie, 


"Co 


l'a peor 


sont plus généreuses à Berl 


Varsovie En Bologne, la 


les Nazis| 


zoline dans un des hangars du 
port. 

Une véritable panique s'est ré- 
pandue lorsque les flammes ont 
été découvertes. Les femmes et 
les enfants sautaient à !’eau, d’au- 
tres descendaient au moyen de 
câbles et sautaient sur les quais. 

La majorité des 247 passagers 
et 250 membres de l'équipage du 
“Hamonic” ont perdu tout ce 
qu'ils possédaient sur le vaisseau. 

Les représentants de la Canada 


| 


iSteamship Lipss, à laquelle lai ment le passage jusqu'à ce qu'un officiers supérieurs 


quiétude, ni même sans crainte, 
certains, peut-être, avec peu, trop 
peu d'espoir. Et ils se posent la 


“I] faut surtout leur faire com- 
prendre, même aux minorités na- 
tionales, qu'ils jouiront d'une li- 


soldats français ont été tués pen-| Singapour où il avait transporté 
dant cette guerre, a dit ces jours| des approvisionnements aux pri- 
derniers, le capitaine M. P. Tu-|sonniers alliés transportés au Ja- 
teur, consul général, dans un dis-| pon. 


Le ‘‘Hamonic’ est 
entièrement détruit 


SARNIA—Un incendie a détruit complètement le “Hamonic”,| 
| luxueux navire de la “Canada Steamship Lines”, à Point Edward, | 
près de Sarnia, mardi matin. Le feu à commencé dans l’un des han-| 


berté complète et véritable dans 
ce qui leur est le plus cher: leur 
vie intellectuelle et religieuse. 
Votre splendide commission ac- 
complit une oeuvre puissante et 
nécessaire, précisément dans ce 
sens, et l'Europe ne cessera jamais 
de vous en savoir gré. Puisse 
Dieu donner de la force à vos 
mains et de la lumière et du cou- 
rage aux élans de vos coeurs”. 


Sa Sainteté a prononcé son al- 
locution en anglais et celle-ci a 
été radiodiffusée par les soins du 
Vatican, 

“Depuis un an, a dit Pie XII, 
des milliers, des dizaines de mil- 
liers de gens ont visité les salles 
du Vatican, Tous les jours, à de 
très rares exceptions, Nous les a- 
vons rencontrés, et Nous avons 
perlé à une multitude de person- 
nes de tous les âges, de toutes les | 
classes et de plusieurs nationali- 
tés. Derrière eux, Nous pouvions 
voir avec l'oeil de l'esprit des mil- 


et s'est propagé immédiatement 
ordinaire, 


Northern Navigation Company, 
propriétaire des hangars et du! 
vaisseau, est affiliée, ont refusé 
d'estimer les dommages. Toute-| 
fois, à Montréal, on dit que cette! 
unité coûtait au moins un million.| 

Ce vaisseau mesurait 360 pieds 
de longueur et jaugeait 3,295] 
tonneaux. Il était ancré sur le] 
lac Huron, près de Sarnia. | 


Honneur conféré à un 
régiment montréalais 


BERLIN — Le capitaine Ber-, sergent-major d'une compagnie | rerons ici et nous demanderons| | 
| aucune garantie et nous ne savons] 


pas si nous serons arrêtés, tués ou| 


nerd Lachance, de Montréal, 


auestion suivante: “L'homme a-t- 
il certains droits donnés par Dieu 
que l'Etat est tenu de respecter, 


-de ne pas léser? Ou bien, est-ce 


tot prévaloir la nation qui 
ribue un pouvoir illimité à l'E- 
tat, né laissant à l'individu que 
les droits et les prérogatives que 


(Suite à la deuxième page) 


L'entrainement 
débutera le 13 août 


OTTAWA — Les 70,000 volon- 
taires canadiens destinés au ser- 
vice dans le théâtre de guerre du 
Pacifique seront vraisemblable- 
ment en entraînement vers le 15 
août, apprend-on de source auto- 
risée, 

Durant ce temps, un groupe de 
Canadiens sont déjà en service | 
dans le Pacifique. Il y a les 900 
hcmmes du croiseur Uganda, plu- 
sieurs centaines d’autres sont 
dens l'aviation anglaise et un au- 
tre groupe de 900 sont employés 
comme techniciens de l'armée et 
observateurs avec les forces al- 
liées des différents fronts de l’Ex- 
trême-Orient. 


L'on s'attend à ce que le géné- 
ra! Hoffmeister termine bientôt 
son congé et commence à travail- 
ler à ses nouveaux quartiers gé- 
néraux du Pacifique, situés à 
Brockville, Ont. Le 31 août est 
même mentionné. Ses troupes, | 
dont une grande partie est de l'in- 
fanterie, seront alors regroupées 
en Nouvelle-Ecosse, en Ontario et | 
au Manitoba. 

Ces hommes ne recevront leur 
équipement américain que. lors- 
qu'ils seront rendus au camp de 
Breckinridge, le ler septembre, 
alors qu'ils commenceront un en- 
traîinement plus sérieux. 


| 
| 


de Grenadier Guards ordonna à| 


commandait la garde d'honneur|ses hommes de mettre baïonnet- 
aui reçut les chefs britanniques|te au canon et d'avancer, ce qui 
à leur arrivée à l'aérodrome pour | résolut immédiatement le probiè- 
la conférence de Potsdam. me. 

Cette garde d'élite se composait! Aucun des 200 corressondants 
des unités navales, militaires et| n'était admis à l'aérodrome lequel} 
aériennes du Commonwealth sta-| était d'ailleurs consigné depuis! 
tionnées à Berlin et les Fusiliers| quelques jours. 

Mont-Royal, régiment montréa-| Félicitations britanniques 
lais, représentant le Canada. | k : 2 

Pendant quelque temps, des Malgré le soleil brûlant, la ga 
formalités administratives mena-| de manoeuvra excellemment et ] 
cèrent de retarder la cérémonie. | cepitaine Lachance fut cordiale-| 
Bien qu'environ 500 personnes | ment fécilité par les chefs d'état-| 


depuis le feld-maréchal Montgo-| major britanniques, l'amiral de 
mery jusqu'à de simples capo- la flotte, sir Andrew Cunning- 
ham, le feld-maréchal sir Alan 


raux de la police de sécurité fus- 
sent munis de laissez-passer per- 
mettant de traverser le détache- 
ment de Russes de garde à la bar- M. Churchill, Clement Attlee. 
rière, les détachements de la gar-| chef travailliste, et le secrétaire | 
de d'honneur n'en avaient pañ.|des affaires étrangères Eden 2- 
Les Russes refusèrent apparem-| joutérent leurs éloges à ceux des 


Brooke et le maréchal en chef de 
l'air sir Charles Portal. 


cours marquant l'anniversaire de 


la prise de la Bastille, qui a été| 


La persécution religieuse 


célébré ici. Si la même proportion 
de civils canadiens avait dû subir 
Pinvasion allemande comme ce fut 
le cas en France, il y aurait eu 30,- 
000 civils de tués, 400,000 prison- 
niers de guerre civils, 300,000 dé- 
portés dans les camps de concen- 
tration allemands et eu moins 
250,000 enfants morts de faim, a 
dit le capitaine Tuteur. En plus 
€00,000 auraient été mis à mort 
dens les camps de concentration. 


60,000 emplois 
à Toronto 


TORONTO — Un fonctionnaire 
du Service national sélectif a dit 
qu'il y avait à Toronto 60,000 em- 
plois pour absorber tous les em- 
vloyés congédiés des usines de 
guerre. 

Le même fonctionnaire a dit 


que 7,000 de ces emplois sont des | 


emplois féminins. La plus grande 
demande d'employés masculins 
est faite par l’industrie de la cons- 
truction. 


de magistrature, Il avait dès lors 
consacré ses loisirs au parachèves 
ment de ses travaux littéraires et 
juridiques. 


se continue en Yougoslavie 


ROME-—II est maintenant pos- 
sible de donner plus de rensei- 
gnements sur la persécution reli- 
gieuse en Yougoslavie dont nous 
avons parlé récemment, 

On peut résumer à quatre chefs 
les accusations des partisans de 
Tito contre le clergé croate: 


(1) Domaine social, Nombre de! 
prêtres et de catholiques en vue 
sont accusés de perpétuer un sys- 
tème “féodal” grâce auquel ils 
exploitent les paysans sur leurs 
domaines fonciers par amour des 
biens matériels. L'un @es cas les 
plus souvent cités est l'ile de Vis 
cù des paysans catholiques, après 
une longue dispute avec les pro- 
priétaires fonciers ecclésiastiques, 
passèrent à l’'Egrise orthodoxe, | 

(2) Nomaine politique, Nombre! 
de prêtres sont accusés d’avoir| 
collaboré avec l’Ustashi (régime! 
| croate pro-nazi). On cite de leurs 


rombreux discours en faveur du 
régime et des cas où des moines 
ont collaboré avec la garde Usta- 
shi qui pour des raisons politiques 
d'unité nationaie avait forcé des 
groupes de Croates orthodoxes à 
embrasser le catholicisme. 

(3) Domaine militaire, Certains 
prêtres sont accusés d'avoir pris 
part à des opérations militaires 
contre les Alliés, non seulement 
comme chapelains de l'armée us« 
tashi mais aussi comme officiers, 
Un Serbe catholique, qui en fut 
témoin oculaire, affirme que lors 
du meurtre des Serbes à Sinj en 
août 1941, commis par le régime 
Ustashi, certains moines croates 
montèrent la garde après que les: 
gens du régime eurent jeté 40 
Serbes au fond d'un précipice, 
afin d'empêcher quiconque d'ap- 
procher, Ce témoin ne dit pas ce« 

[Suite à la cinquième page] 
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L'armée polonaise ne veut 


pas retourner en Pologne 


Elle attendra que des élections libres et honnêtes soient tenues. Si nous retour- 
nons au pays nous pouvons être arrêtés, tués ou déportés en Sibérie par 


MEPPEN, Allemagne—Le général Magen Klemens Rudnicki, commandant de la 
1ère division blindée polonaise, a nettement dit au cours d’une entrevue que l'armée pos 


| lonaise actuellement sous les armes ne retournerait pas au pays, dirigé par le nouveau 


gouvernement de Varsovie, tant que des élections “libres et honnêtes” n'auraient pas 


été tenues. 


Il a admis que cette décision laissait les armées polonaises qui ont combattu aux cô 


tés des Alliés en Italie et sur le front de l'ouest dans un avenir incertain. 
“Si nous ne SONMES pas Cer- a 


tains de l'honnêteté des élections, 
dit-il, je crois que nous demeu- 


une naturalisation anglaise.” 


Nous demeurerons peut-être en 
Allemagne aussi longtemps que 


nous y serons requis, a-t-il ajou-| 


té, ou nous pourrons peut-être 
aller dans d'autres contrées. Une 
bonne partie de nos troupes mon- 


| trent un intérêt considérable pour! 


le Canada.” 


Exprimant la loyauté des trou-|q C - 
r-|pes polonaises pour le défunt|tiques et il sera aussi très impor- 
e| gouvernement polonais établi à|tant de donner aux correspon- 


Londres par le président Wladys- 
laz Revzkiewicz et sa forte oppo- 


meureront en dehors de la Polo- 
gne. 
“Pour le moment nous n'avons 


|envoyés en Sibérie par les Russes 


| fascistes nous sommes démocrati- 
ques. 

| “Lors de la tenue des élections, 
il sera nécessaire d'envoyer une 
| mission alliée pour voir à ce 
qu'elles soient libres et démocra- 


| dants étrangers toute liberté de se 
|mouvoir à l'intérieur de la Polo- 


sition au nouveau gouvernement| gne et d'écrire sans restriction. 


de Varsovie, maintenant reconnu 
par les pouvoirs alliés, le général 
Rudnicki a dit: “Nous ne retour- 


Nous voulons tous retourner €n 
Pologne mais nous n'accepterons 
pas le nouveau gouvernement de 


nerons pas en Pologne tant que! Varsovie qui, croyons-nous, ne re- 


des élections libres et honnêtes 


re seront pas tenues. Si le gou- 


vernement élu par ce moyen dé-| 


| présente pas l'idéal du peuple.” 
| La lère division blindée polo- 
naise qui a combattu avec les AI- 


sire notre retour, nous retourne-| liés est encore à la solde du gou- 


rons. En attendant de telles éléc-| vernement anglais. 


tions les troupes polonaises de-| etat d'esprit antirusse r 


Un violent 


{les honfmes 


si nous retournons au pays. Quoi-| 
que les Russes nous traitent de! 


mi les troupes et les officiers et 
ont nettement dé- 
montré qu’ils ne voulaient pas re« 
tourner dans une “Pologne occu- 
pée par les Russes”. 

Un jeune officier polonais a dé- 
claré: “J'ai combattu pendant six 
ans dans les armées anglaises et 
canadiennes et je me battais pour 
la liberté de la Pologne. Tant que 
l2 Pologne ne sera pas redevenue 
libre et démocratique je ne re- 
tournerai pas à ma patrie et à ma 
famille.” 


Pas d'immigration 
immédiatement 


LONDRES-—M. lan Mackenzie, 
ministre canadien des Affaires 
des vétérans, a déclaré à une con- 
férence de presse que le Canada 
accordera une considération sym- 
pathique à l'émigration sélective 
| de l'Angleterre après que les mi- 
litaires, hommes et femmes Cana- 
diens, auront été réadaptés à la 


ègne par-| vie aivile. 
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Vétérans can.-franc. 
de retour au Canada 
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Le Rationnement aide tes CULTIVATEURS 
VOICI COMMENT: 


rationnement assure 


a tous une part egale des 


e !: 


vivres rares Sans rationnement Îles cultivateurs 


auraient peut-etre tout le beurre qu'il leur faut 


Les 


procureraient du sucre assez facilement 


mais 


ils pourraient manquer de sucre citadins se 


mais man 


queraient de beurre 
@ Le rotionnement contribue à maintenir les prix 


@ Le rationnement q fourni aux tultivateurs les balles 
et les cartouches pour proteger leurs moissons ët 


N 


leurs animaux contre les bêtes sauvages \ 
. Û 


€ Le rationnement permet aux cultivateurs d'obtenir les 
coupons necessaires pour nourrir leurs employés tem- 


poraires . | 


CARNET DE 
RATIONWEMENT, 


LA 
CULTIVATEURS 


aident le rationnement 
VOICI COMMENT : 


@ En remettant au Comite de rationnement les coupons 


qu'ils n'utilisent pas quand ils fabriquent eux-mêmes 
leur beurre, et en remettant}, aussi les coupons ob- 
tenus de leurs clients, lorsqu'ils vendent du miel, des 
et du beurre 
e | 


produits de l'erable 


@ En demandant la formule RB-77 à leur Comité de ration 


nement, des qu ils connarssent la quantite de coupons 
‘ 


supplémentaires dont jls auront besoin pour acheter les 


n ! 
vivres rafionnes à |! usage des emp'oyes qui travailleront 


? : 
moins de deux semaines sur leur ferme 


Le but du retlennement n’est pas d'atvurdir la tâche dujà si lourde des culrrvateurs; ceux-ci 
ont répondu magnifiquement aux demandes répétées “l'augmentation de leur production en 
dépit de la rareté de la main-d'oeuvre, du matériel et de la machinerie agricole 


Le rntionnement protège contre le gaspillage, la disette et l'irflation. 


COMMISSION DES PRI DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 
_ 


| 


CA.LCLIBERTE ET. LC 


| conditions 


E PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
21 au 28 juillet 1945. 


COK, Weatrous, Sesh. | #00 Histoires de chez 
(M8 kies) à 2 que famitière 
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1030—Les Variètes fran-| 53% 012,96 chant 
çaises D. À : 
12 15-Rad "UrNA Los ne ns 
520-—La Bonne Chan-| ,2. n RE 
100 : ; us chant rohestie danse 
1120--A être à . : gr . 
DIMANCHE 2? JUII CUNR: 2 JU É 
1026--La Vie des atre S : 
600--Serenade pour : 
cordes " 
$%0-Concert 8 


1100-—Histoires de 


chez 


LUXDI 2: sUm 
1.15-—Radio-journa 
Recita 
La Fiancée du 
nina o 


peche 

640- Nouvelles 

MARDI 24 JU“ 

1 15—Radio-journal. 

345—Artistes de 
demair 

415-La Chanson 
Française 

445—-Un Homme et son 
pecne 


6.40-— Nouvelles 


MERCREDI 25 JUIL, 
1.15 


Radio-journa 


ede 
ettes 

_ 

o na " 
€ re 

” dans 

Medina | 00— Nouvelles 

JEUDI 26 JUIL. 

À 
le lou—Jeunesse dorée 


S—Quelles nouvelles? 
1 30— Nouvelles 
135—Le reveil 
11 S8—Signali-hor 


rural 


Radio-Canada 
415—La Fiancée du prin 
Commane lo Journai irna 
445—Un Homme et son n— Musique 
péché 45—Læ quart d'heure 
640--Nouvelles Fra des ses 
8.30—Concerts d'été va à de 100— Extrait d'opéeras 
nne : 
JEUDI 26 JUII puie —intermede 
5—Radio-journal M—Chanso ettes 
oca ’ 
Récita cée du R'Hee 
5—La Chanson Fran nd NES 
: 3 A € . 
çaise estivales 
445—Un Homme et son et e de 
pêche q 
6.40— Nouvelles 3.45—Récita 
7.30-Quatuor Alouette 4.00—) que de 
9.15-Concert vi Dh 
430 -M Jue 
VENDREDI 27 JUIL, 445-Les Cotes de la 
1.1 Radio \a B C 
Réc S00— A Radio-Canada 
La F ncée du 5 15—-Radio-journa 
Co audo : 9 
445 Horn e et sor e de actua 
6.40--N « S 45-—Inte ide 
6 00. Le 
CBFY, Verchères, P.Q. e SR ge" 
6 30. tvthme musica 
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SAMEDI 21 JUI 1] A TE Vo 
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11 00—Airs d'opérettes. 1215—Radio-journal 7.30—Quatuor Alouette 
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1215—Radio-Journal 9. 15-—Concert du chalet 
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1.00 Musicara ettes 0.15—Musiqut 
1 30 seball -hai 10 28— Nouvelles 
2.00 isique de danse 10.30—Orchestre 


3.02—Symphonie 
4.00—Intermède 
4.02—Orchestre. 
5.00 
5 
5 


3 


.efs-d'oeuvre 
Aujourd'hui 
l'histoire de la | 


11 00— Nouvelles 
VENDREDI 27 
1100—Jeunesse dorée 


dans JUIL, 


Musique usique 110 ne 
15—Radio-journal 345-—Les artistes de 11 15—Quelles nouvelles? 
—(Causerie demain. 11.30-Le Réveil rura 
Chansonnettes 400— Musique de 11 59—Signal-hor 
5—Interméède chambre 1200—Rue principale 
6.00—Musique 430--Musique 12.15-—Radio-journal 
6.30—Sports Extra. 445—Les cotes de la 12,30—Airs d'opérettes 
6.45—Causerie bourse d'heure 
{ 0W0— Ici, l'on chante 500—A Radio-Canada ioses 
7.30—Orchestre $ 15—Radio-lournai 
8.30—Musique des prai- Chronique sport 1.15 Inter! éde 
ries 5 30—Revue de l'actua- | 1-30—Chansonnettes 
900—Radio-journal lité 2.00—Le music-hall. 
airs S.48.i stat 230— Nouvelles 
de Vanc 2 ñ y ire À A ml r oeuvre de 
10 00— Musique 6.15— "Métropole". a musique 
10 15—Musique de jazz. 6.30 he Tr + LAC 3.30—-Aujourd'hui dans 
10 28— Nouvelles 6.45 fusique. l'histoire de la 
10.30—Musique 7.00—Les Secrets du Dr musique, 
11.00--Nouvelles Morhanges 3.45— Récital u 
DIMANCHE 22 JUIL. | T30—La caravane mu-| #00-Musique de 
11.00 Musique. | sicale 4.30— Musique 
11 30- Mididue | 8.00 L'heure du concert 4 cotes de la 
1145—On veut savéir, | 9.00 “Radio- journal Bourse 
11.59—Signal-horaire, 915—Causerie sur les! 500—A Radio-Canada, 
12.00—Impulsion arts ce soir 


1215—Radio-journal. 
1230—Musique de 
chambre 
1.00—Chefs-d'oeuvre. 
200— Music Hall | 
2.30—Chansonnettes 
300—Musique de cham- 


930—Classiques de la 
musique 
10.06--Musique 
10.28—Nouvelles, 
| 10.30—Orchestre 
11.00—Nouvelles. 
MERCREDI 25 


5.15—Radio-Journal, 
3.25—Sport 


| 5.30—Revue de l'actua- 
| lité, 
| ».45— Musique légère, 


6.00—Chansonnettes. 


JUIL. 6.15>—Métropuie 


bre 1100—Jeunesse doree 630—Trio vocal 
330—Airs d'opéras, [11 15—Quelles nouvelles? 6.45—La Fiancee du 
400—Adagio 11.30—Radio-Epargne. Commando 
4.30—Musique. 11.35— Le réveil rural, | 700—Les voix du pays 
5.00--Récita] |11.59—Signal-horaire | 7.30—Orchestre 
$.15—Radio-journal, [1200—Rue principale, | 800—L'heure de la 
5.30—Récit du Cap 12.15—Radio-journal. , Valse 

J.-M, Marcotte 12.30—Echos des 8.30— Orchestre 


5 45—Chansonnettes 


tropiques 


9.00—Radio-journal 


6.00--Sérénade pour 12.45—Le quart d'heure 9.15—Au service du 
cordes des virtuoses progrès. 
6.30-Jouons en duo 100—Le Moulin de is! 9.30-—Récital 
7.00—Inauguration offi- chanson 1000—Danse de l'Améri- 
cielle des nou 15— Interméède | que du Sud 
veaux studios de 1.30 Chansonnettes 19.15— Musique de jazz 
CBV 2.00—Le music-hall. 1028— Nouvelles 
7.30-—Chant et orches-| 230—Radin-journai 10,30—Orchestre 
tre 1 233—Chefs:d'oeuvre, 11 00—Nouvelles. 


Pénurie de médecins dans la 
province de Saskatchewan 


REGINA—Seulement 311 médecins, un pour chaque 2,822 per- 


sonnes, pratiquent leur 


profession actuellement en Saskatchewan 


et la province a besoin de 400 autres pour veiller au bien-être de 


ses 840,000 citoyens. 


Plusieurs vieux médecins ont maintenu leurs bureaux de con- 


sultations pour remplacer leurs 


| jeunes collègues engagés dans les 


forces armées, La province fait 
face actuellement à un manque 
de spécialistes-psychiâtres et psy- 
chologues, experts d'hygiène pu- 
blique, ‘bactériologues,  enqué- 
teurs du service social, physiothé- 
rapistes et autres, 

Environ huit médecins ont été 
licenciés du service militaire pour 
retourner à la vie civile dans les 
milieux où ils étaient le plus né- 
cessaires. On tente d'en obtenir 
d'autres, 

Le docteur Mindel Sheps, secré- 
taire de la commission du service 
de santé de la Saskatchewan, a 
dit dans une interview que le 
problème d'augmenter le nombre 
de personnes compétentes en est 
un d'envergure nationale. 

Avant le conflit, à cause des 
économiques, peu de 
gens se plaignaient de ce manque: 
mais la guerre a compliqué les 
choses, Les jeunes médecins man- 
quant de l'installation nécessaire 
ne sont pas intéressés à se rendre 
cans les centres ruraux, de- 
meure la majorité de la popula- 
tion de ia Saskatchewan. 

“Les médecins et 
membres des 
doivent recevc 


ou 


itres 
médicaux 
r le matériel né- 
cessaire et il faut qu'on puisse 
leur garantir une certaine sé 
rité”, dit le docteur Sheps. L'éco 
le médicale de Saskatoon devrait 


es à 


services 


être ouverte aux jeunes gens et 
aux jeunes filles des milieux 

raux de la province à qui on of- 
frirait des bourses d'étude, Des 
emprunts pourraient etre consen- 
tis Un cinquieme de ces em- 


prunts serait effacé pour chaque 
année passée, apres la graduation 


dans tune communauté rurale 

« “Il nous faut des travailleurs 
réguliers, dit le docteur Sheps 
Dans les centres ruraux, il nous 


faut organiser des cliniques assez 


grandes pour employer un per- 
sonnel régulier.” 

Chaque région devrait avoir au 
moins un hôpital général avec cli- 
nique et salle de consultations. 

“Nous espérons attirer dans ces 
hôpitaux des radiologues et des 
cliniciens.” 

Les hôpitaux ruraux ont quel- 
que difficulté à obtenir les gar- 
des-malades en nombre suffisant 
et le gouvernement étudie les 
moyens de leur en faire parvenir. 

Les services dentaires doivent 
aussi être améliorés, IL faudra 
prendre soin beaucoup plus 
qu'auparavant des dents des en- 
fants. 

Nous voudrions obtenir des hô- 
pitaux mobiles de l'armée, l'équi- 


pement nécessaire au soin des 
dents et en faire l'essai, dit le 
docteur Sheps. 


De Valera veut 
conserver la 
langue d'Eire 


DUHAMMOW (Comté de Cork 
Eire) Le premier ministre de 
À préconisa la restauratior 
de la langue irlandaise afin que 
l'Eire puisse conserver son indé- 
pendance 


aiera 


terre était opposée à l'indépen- 
dente de son pays. “C'était le but 
des Anglais, comme l'ont sou- 
ent exprimé leurs hommes d'E- 
tat, de nous angliciser, Car ils sa- 

ent que S&s1 réussissalent à 
nous faire perdre notre langue 
ous serions graduellement ab 


sorbés dans la nation anglaise”, 

LONDRES Le procès de 
Wiiliam Joyce, connu sous le nom 
de lord Haw Haw, a été ajourné 
au mois de septembre, 


he 


w 


nnipeg, Mon, 20 juillet 1945 
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pourtant nous ne pouvons qu'ap 
précier une dans le 
service de la France, dont elle et 
nous aurons tout le bénéfice, Nous 
nous honorjons de leur estime ct 
considération et ils nous quittent 
avec nos voeux sincères pour le 


promotion 


L'ambassadeur 
de France 
dans l'Ouest 


Son Excellence 12 comte de 
Hauteclocque, ambassadeur de 
France au Canada, accompagné 
de la comtesse Jeanne de Haute- 
clocque, et d’une eurs 7 fille 
Fi ont fait un court art 
a Winnipeg, dimanche soir, Ave 
‘ux voyagent aussi le comman 
dant Maurice de MacMahon, atta 
ché militaire à l'ambassade, et if 
Michel Dumont, du service d'in- 
formation, M. J.-O. Callède, pré 


de 


“oise 
çoise, 


sident de la Fédération Française 


du Manitoba et de France Com- 


| battante, région de Winnipeg, qui 


ail 
all 


au du consul retenu 
leurs, souhaita læ bienvenue à l'a- 


nom 


| éroport Stevenson aux distingués 


| Vancouver, 


IL déclara que l'Angle- | 


visiteurs voyageant à bord d'un 
ion mis à leur disposition par 
les autorités militaires. Les pré 
sidents et présidentes des sociétés 
françaises présentèrent leurs 
hommages à Leurs Excellences à 
leur arrivée à l'hôtel Fort Garry 
et leur ont donné quelques dé- 
täils sur la vie française au Mani- 
toba. Le lendemain, M, l'ambassa- 
deur et sa 
Edmonton. De là ils se rendront à 
Fort Smith, et jusqu'à Aklavik 
afin de visiter les missions fran 
du Nord-Ouest. Victoria, 
Calgary, Régina se- 


a 


suit? 


çaises 


ront les autres étapes de cette 
longue randonnée, Ils seront de 
nouveau à Winnipeg le 6 août 


pour un séjour de six jours dans 
la province 

Un grand banquet, auquel se 
ront invitées les autorités re 
gieuses, civiles et militaires, leu 
sera donné le 6 août, à l'hôtel Fort 
Leur itinéraire 
et 8 août n'est pas er 
æ 9 août, M, l'ambas 
sedeur sera l'hôt Français 
de Ste-Rose et de Laurier; le 10 
de ceux de Notre-Dame de Lour- 
de ceux de St-Claude et 
ir Ottawa, 


Garry à 7 


neures 


des 


N.B.: On peut se procurer les 
billets pour le banquet aux a- 
dresses suivantes: Consulat de 
France, 415, édifice Paris; Ru- 
reau de France Combattante 
409, édifice Paris; Café Wal- 
dorf; Fontaine Electric; Mme 
1.-B. Burgovne, 202, avenue 
Harvard; M. P, Chabalier, 469, 
rue Si-Jean-Baptiste, et chez 
les présidents des societes fran- 
Çaises, 


Londres—La radio française à 
révélé que les autorites soviéti- 
ques ont ordonné l'expulsion du 
nonce papal en Hoagrie et de s0n 


|assistant de Budapest, 


sont partis pour) 


nitete a 


les 


terminé en pro- 
paroles que nous ci- 
l'oeuvre 
bienfaisantes de la Commission de 
! secours et de relèvement des Nas 
tions-unies, 


tons au début au sujet de 


Ent 
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| premier ministre Churchill et le 
| chef russe, Staline. 

| Agir autrement serait soumet- 
Ître les citoyens de deux grands 
| pays à la dictature de Trois Hom- 
mes. 


L. L. 


| Elections en Pologne 


Le nouveau gouvernement im- 
posé à la Pologne par la Russie, 
et reconnu par les trois grandes 


Le communisme à Berlin 


La résurrection du parti communiste à Berlin et dans| puissances, est tenu de faire le 
rovoqué plusieurs com-| plus tôt possibie des élections 1i- 


la zone occupée par les Russes a pro usi He 
mentaires contradictoires et a suscité des polémiques plus) °7°s. 


, ei | d'en annoncer la date bien qu'elle 
: ux d'Amérique. | : 
ou moins confuses dans les journa A 4 len soit déjà fixée, dit-on, et ils 


Tout récemment, un rédacteur du Leader-Post de Ré-| 'ettorcent per différentes mesu- 
gina, qui pose en homme bien renseigne sur la situation po- res de s'assirer un vote favora- 
litique interne de l'Allemagne, depuis la capitulation, écrit| ble, C'est ainsi que des groupe- 
avec un aplomb déconcertant que le parti communiste alle-}| ments dont on connaît la fidéli- 
mand est mort et enterré; il ajoute qu'il n'y a pas lieu de|té à l'ancien r“gime sont dépor- 
s'alarmer des bruits qui courent au sujet de sa résurrection.|tés dans des camps de concentra- 
Nous soulignons spécialement un passage de son article inti-| tion d'où, après un bref séjour, on 
tulé ‘“‘Confused Politics”: “Nous ne devons pas attacher trop! les transporte en Sibérie. Quant 
d'importance à la résurrection du parti communiste en Alle-| °"* gr pes pen + pr à 
magne. Les Nazis l'ont tellement anéanti, que les armées | © © hard PAU RE D 
des Nations Unies n’en ont trouvé à peu près aucun vestige.| Cette élection “libre” se fera 


” | nés À : s le contrôle de communistes 
es >» ; disc nt été exterminés jusqu'au der-| °°" 
eo un CL IES Ce _. | russes dont, 700,009 apprennent 
nier. 


conception de la démocratie. 11! 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST population par ses chefs supré- 
Fondée en 1912 DL) Fondé en 1918 mes. 11 soumettra au Congrès dès 
Organe des Prenco-Ceneéiens | Organe des Franco-Canadiens ||, our aux Etats-Unis un rap- 
du Manitoba. | de la Saskatchewan. | port sur ses pourparlers avec le! 


Ses dirigeants ont refusé | 


é F ‘ actuellement la 1 ue polonaise 
Cette affirmation pourra peut-être satisfaire le lecteur| sé er. de 
non averti, qui accepte ingénument comme vérité de joi,| 


pour pouvoir exercer une sur- 
véillance efficace lors du vote, 


sans aucune vérification, tout ce qu'il voit écrit en rouge ou! Aussi est-ce à une Commission 
en noir sur n'importe quel journal ou périodique. Toute-| iiternationale que les vrais Po- 
fois, un tel lecteur a dû se trouver fort perplexe après la lec-|lonais font actuellement appel 
ture d'un autre article absolument contradictoire dans la|Cet organisme pourrait, sinon em- 
même édition du journal précité. En page 13, sous le titre| pêcher les fraudes qui se prépa- 
“Communism Predominant”, Louis F. Lochner écrit de Ber-| rent, du moins les constater et les 
lin que ja résurrection du parti communiste en Allemagne | faire ensuite connaître à l'univers. 
est indéniable, ‘Je n'ai eu aucune difficulté à découvrir 
trois chefs-lieux de parti communiste dans trois bourgs ... 
dit il. Daniel de Luce, correspondant de la Presse Associée, | 
en a répéré un quatrième”, ajoute-t-il. 

Voilà deux témoignages contradictoires. Le rédacteur ney aux jeunes Australiens qui 
du Leader-Post, entre les quatre murs de son bureau de ré-|s'intéressent aux sports, l’ancien 
daction, à des centaines et des centaines de milles de l’Alle-| champion mondial de la boxe, 
magne, dogmatise sur la situation politique interne de ce|Gene Tunney, s'est exprimé ainsi: 
pays et chante les funérailles du parti communiste allemand. |“Dites-leur ceci: il n'y a pas de 
Lochner, qui étudie sur place l'évolution politique de la zone}gloire qui vaille, en ce monde, 
allemande sous le régime soviétique, nous affirme que le|excepté celle que nous rendons à 
parti communiste n’est pas mort et qu'il prend un nouvel] Dieu. La religion organisée est le 
essor dans son travail de noyautage. seul véhicule vers cette fin. C'est 

Lochner est certes plus en mesure de juger de l'orien-| 
tation nouvelle de la politique interne de Berlin et des ter- 
ritoires soumis à la juridiction de Moscou. Il nous déclare 


Pour devenir athlète 


Invité à adresser un message 


cellent de sortir au grand soleil 
et de se former un beau corps, 
mais les jeunes gens devraient se 


lors de son récent voyage à Syd-| 


bien d'aimer la nature: c'est ex-| 


RIOTE 


! 


Vignette extraite d'une série de photos qui nous montrent l’aide 
donnée par les Nations alliées aux pays libérés de l'occupation alle- 
mande, Les photos furent toutes prises au dépôt des affaires civiles, 
qui fournit quotidiennement une grande quantité de vivres; c'est un 
dépôt entre mille répandus dans tous les différents pays concernés. 
La valeur en calories accordée aux Hollandais est de 2,000, certai- 
nement insuffisante, mais c'est beaucoup mieux que les 400 calories 
accordées par les Allemands. Cette ration augmente continuelle- 
ment et sera bientôt normale. La üifficuité principale est celle du 
| transport. La photo fait voir l'intérieur d'un entrepôt. Tous les sacs 
| à droite contiennent du sucre et ceux à gauche du sucre et de la 
farine, Le reste du plancher est couvert de marchandises de la 
méme façon. 


Billet du vendredi 


| EMMA CALVÉ 


Collaboration spéciale à “La Liberté et ie Patriote” 


Emma Calvé, l'une des plus parmi de nombreux invités de 
illustres cantatrices de l'époque! marque, Oscar Wilde et Paul Ver- 
contemporaine, naquit en 1866 et| laine. Mis avec une élégance ex- 
mourut en France, dans son pays| trême, resplendissant de bijoux, 
inatal d'Aveyron, aux premiers! l’auteur du Portrait de Dorian 


| jours de janvier 1942. Sa carrière) Grey domine de sa haute taille 
[fut extrêmement rapide et bril-|le malheureux poète français, 
|lante. Mlle Calvé se distingua mal à l'aise dans ses vêtements 
surtout comme interprète de Car-| d'emprunt. Quelques années plus 
men, l'héroïne amoureuse de Mé-| tard, à Paris, l'artiste aperçut 
|rimée et Bizet. Elle joua le rôle! dans un théâtre Wilde qui tâchait 
| au point de s’en fatiguer. Sy pré-| de passer inaperçu, vieilli, ma- 
parant, elle se rend d'abord en) lade, honteux de son complet ra- 


que le communisme est en train de supplanter le nazisme 


ere ; NES AR RS 
rappeler le mot de Chesterton au Espagne pour s'y imprégner de|pé. “Oh! Calvé, dit-il, si vous sa- 


| 


l'atmosphère, voir de près les gi-| viez comme je suis malade et dé- 


dans la partie allemande occupée par les armées russes, Nous 
ajoutons foi à son témoignage et ne pouvons nous empêcher 
de déplorer la diffusion de la doctrine matérialiste du com- 


sujet des Grecs: ‘Ils aimèrent tel- 
lement la nature qu'ils sont deve- 
nus contre-nature. La pratique 


|tanes, apprendre leurs danses, se! sespéré” Il mourait peu long- 
documenter sur le moindre dé-! temps après. 
tail qui lui permettra de s’identi-| 


* 


Comment accueillir le soldat 


PAGE TROIS 


| de retour du front 


Les vétérans reviennent changés à tous les points de vue. 1l faudra les traiter 
comme le bon Samaritain. Leur préparer un accueil intime et cordial, 


Le problème de la réhabilita-| III. Comment traiter le vétéran | IV. Que faire pour le vétéran 


tion sociale et spirituelle de nos 
soldats est formidable. Les pas- 
teurs d'âmes s'en inquiètent. Nos 
associations catholiques s'y inté- 
ressent. La Secrétairerie d'Etat de 
Sa Sainteté n'a pas cru trop faire 
en instituant, pour l'Italie, un or- 
ganisme spécial ayant pour tâche 
de préparer l'accueil et le réta- 
blissement du retour-de-guerre, 

Les considérations qui suivent 
sont empruntées à une lettre-cir- 
culaire, en date du 8 décembre 
1944, où le Secrétaire de cette 
Commission Pontificale s'adresse 
familièrement aux curés d'Italie. 

Elles concernent surtout les pri- 
sonniers de guerre, mais elles 
s'appliquent aussi aux combat- 
tants. Et, du reste, beaucoup de 
nos soldats auront aussi passé par 
les camps de concentration. 

Mais elles sont le fruit d'une 
expérience si pénétrante, d'une 
psychologie si robuste et d'une 
charité si sacerdotale, qu'elles ne 
peuvent qu'aider le zèle pastoral 
de tous ceux d’entre nous qui ont 
charge d'âmes. Nous en offrons 
ici la traduction française, P.B. 


Cher confrère, 
I. Comment considérer le vétéran 


a) Comme l'image du Christ.— 
Il est parmi les représentants les 
plus authentiques de la souffran- 
ce humaine, Bien peu pourront te 
[répéter avec le même accent que 
lui cette parole sur laquelle nous 
serons jugés, justifiés ou condam- 
nés.“J'ai eu faim, j'ai eu soif, j'ai 
été nu, malade, prisonnier, exilé”. 

b) Comme l’homme à expé- 
rience profonde.—Il a vu plus 
que les autres, il a pensé plus que 
les autres: loisirs trop longs des 
prisons, nuits torturées par l'in- 


somnie en dépit de la lassitude et} 
des membres brisés, nuits traver- | 


sées par le souvenir de la famille 
lointaine, nécessiteuse peut-être. 
Il a vu des pays nouveaux, il a 
connu des usages nouveaux, d'au- 
tres cultes; il a fait des rappro- 
chements. Nulle merveille, donc, 
qu'il ait des orientations nouvel- 
les, des idées nouvelles et qu'il 
veuille davantage être écouté, Il 
entend bien, à son retour, battre 
la voie aux autres, et se faire leur 
guide, dans le bien ou dans le mal, 
selon les premières impressions 


munisme dans les pays conquis par la Russie. Le peuple quotidienne de la religion rappro- 
allemand tombe de Charybde en Scylla, c'est-à-dire d’une! che l’homme de Dieu, Si un jeu- 
erreur politique en une autre. Nous ne voulons pas discuter|ne homme désire devenir un 
ici de la valeur économique du système communiste, mais|champion dans les sports, il doit 
nous le jugeons au point de vue moral. A ce point de vue,l vivre selon les règles qui font le 
il est intrinsèquement mauvais, parce qu'il est antichrétien, | véritable athlète: pureté de vie et 
athée et purement matérialiste dans sa conception de la vie| pureté de pensée.” 
sociale. Nous nous apitoyons sur le sort des pays vaincus| Gene Tunney est l’homme qui, 
qui sont maintenant sous le joug et l'influence du commu-| après une visite à l'exposition u- 
nisme, La guerre pour ces pays n’aura eu comme résultat niverselle de New-York, écrivit 
pratique que l'échange d'une dictature contre une autre|dans America sur le pavillon des 
perpétuant ainsi leur servitude, | Soviets un article retentissant où 
Dans cet état de choses, les bases d'une paix durable il  °xPrima D rpnsiatut 
sont très fragiles. La politique qui méconnaît ou méprise juù| 27906 Hubs de see. concilorens 


y : si t ie 1 turidi FA | en face de cette propagande scan- 
principes evangeliques et renie les normes jJuri iques de a | jaleuse. (Cet article, “The Ruby 


morale ne saurait assurer l'équilibre des relations interna-| 4. atop the Soviet Fake”, a été 


tionales et le respect des traités nécessaires au maintien de! Lublié er tract. On peut se le pro- 
l'ordre dans le monde. Au contraire cette politique est une! curer à l'Ecole Sociale Populaire, 
source de mésentente, de défiance, d'égoïsme, de haine . 1961, rue Rachel est, Montréal, en 
Seule, la doctrine du Christ fondée sur la justice et la! accompagnant sa demande d'un 
charité, sur l'amour fraternel et le respect mutuel, sur l'hon- | timbre de 4 sous.) 
neur et l’entr'aide réciproque, qui reconnaît le droit du fai-| 
bie et trace le devoir du puissant, individu ou pays, qui ac-| 
corde à tous une saine liberté de conscience et d'action née- : 
cessaire au développement de la personnalité humaine dans communisme 
toutes les sphères de la vie sociale, politique, nationale et! On sait que le Parti commu- 
internationale, est capable de faire luire sur le monde, qui! niste canadien a cru devoir, à 
sort péniblement du creuset d'une épouvantable tuerie, les l'instar du Parti communiste des 
rayons bienfaisants d'une véritable paix, celle promise par Etats-Unis, changer son nom, a- 


Dieu aux hommes de bonne volonté. | près la dissolution au moins appa- 
A A À [rente du Comintern, et même mo- 


L'évolution du 


d'un| 


fier avec son personnage. Elle 
joue Carmen, vit Carmen, Elle 
est Carmen. A Paris, à Londres, 
aux Etats-Unis, en Russie, en Es- 
|pagne, dans tous les pays, on 
l'applaudit dans le rôle de la 
belle fille du soleil et des routes. 
|A la première de l'Opéra-Comi- 
|que, à Paris, en 1892, il y a un 
|monde fou. Au premier rang, 
| Saruh Bernhardt et Meilhac, Lu- 
|dovic Halevy, l'acteur Coquelin, 
| Jean Lorrain, Mme Strauss-Bizet. 
{Le grand Coquelin lui envoie ce 
|mot: “Carmen, vous êtes Carmen, 
Îla vraie, celle de Mérimée et 
celle de Bizet qui, pour être son 
second père, ne l'a pas moins 
créée. Hier soir, vous vous êtes 
montrée tour à tour enchanteres- 
se, farouche, inconsciente, exqui- 
se, originale, folle de vie amou- 
| reuse. Votre succès ira grandis- 
| sant, effacera tous les souvenirs. 
| Vous avez été belle, parfaite. 
| Croyez à la sincérité de votre 
| vieil ami Coquelin.” L'artiste si- 
gne quelques semaines plus tard 
deux engagements pour le théà- 
| tre de Covent Garden et le Metro- 
politan de New York. Dans son 
| journal, elle écrit: “Je suis émer- 


| Mlle Calvé chanta sur toutes 
Iles grandes scènes de l'univers. 
un. vint en Amérique à cinq re- 
| prises, en 1893 et en 18S58, en 
11899, 1914, 1925-26. On l'acclama 
| de New-York à Los Angeles et 
| San Francisco, de la Nouvelle- 
| Orléans à Chicago. Montréal la 
(reçut au cours de sa première 
| tournée américaine, puis en 1899. 
| Malgré sa gloire, l'artiste resta 
|modeste, très simple, aimable 
| pour tous. Elle mangea à la table 
| des rois, reçut les hommages des 
| grands, mais jamais elle n'hésita 
là se mêler au peuple, aux hum- 
|bles dont elle était elle-même. 


| Elle naquit le 15 août 1866, dans 
| pays montagneux et rude 
d'Aveyron, voisin de l'Espagne, 
| dans une famille terrienne. Son 
| père ayant accepté des “entrepri- 
ses sur les voies ferrées en cons- 
|truction en Espagne”, elle vécut 
|jusqu'à l’âge de six ans dans ce 
| pays, apprit l'espagnol avant le 
français. Après ses études, elle 
|gagne Paris avec sa mère et ses 
| deux frères, alors que son père 
se trouve en Amérique du Sud. 
|Elle chante déjà merveilleuse- 


|ment, prend des leçons des meil- 


reçues: moins par raison que par 
instinct et par sentiment, un sen- 
timent, hélas! blessé. 

Toi, cher confrère, ou bien tu 
“Toccuperas du vétéran pour l'ai- 
der comme un frère, ou bien c’est 
lui qui s'occupera de toi pour dé- 
nigrer ton oeuvre, Ou bien tu lui 
communiqueras la flamme de ja 
charité ou bien il s'éloignera 
comme un parfait étranger de ton 
église et de ton ministère, 


II. Comment nous revient le vé- 
téran 

Une première déconvenue t'at- 
tend: sache que les vétérans ne 
reviennent plus ce qu'ils étaient 
en te quittant, ce que tu les as 
vus en les bénissant au départ. 

Ils sont partis jeunes, ils revien- 
nent hommes mürs; et müris par 
les privations, les fatigues et les 
peines endurées, plus encore que 
par l'âge, 

Tu les a salués insouciants et 
confiants; tu les reverras parfois 
inquiets et méfiants. 

Ces gars étaient hier les fruits 
de ton terroir, de ta paroisse, 
des habitudes tranquilles formées 
à l'ombre de ton clocher; aujour- 
d'hui, au retour, ce sont des déra- 
cinés du foyer, de la terre, de la 
vie familiale, religieuse, profes- 
sionnelle et civile. 


| L'Evangile dit: “Un prêtre vint} 

à passer... un lévite vint à pas- | 
| ser”. Le drame qu'a décrit Notre- | 
| Seigneur ne doit pas se répéter. 
| Aujourd'hui tout le peuple doit! 
pouvoir dire: Le prêtre est passé 
auprès de la misère, il s'est pen- | 
|ché dans le geste le plus achevé | 
de la compréhension et de la mi- | 
séricorde véritables; le peuple | 
| doit identifier sans effort le pré-| 
|tre et le bon samaritain. | 
Traite donc le vétéran en bon 
| samaritain; procure-lui un toit s’il 
{n'en & pas; paie de ta personne; 
| retourne le voir une fois qu'il se- | 
|ra guéri, afin de le replacer en| 
| santé dans la vie. 


| Pas en enfants: Non avec des 
| paroles, mais avec des faits, L'a- 
venture les a assez éprouvés, il} 
r'y a plus qu'une parole à laquel- 
le ils croient encore: celle qui se| 
traduit sur le champ en un geste | 
d'amour et en une aide efficace. | 


Pas en malades: Cette généra- 
tion a trop d'orgueil pour ne pas 
| repousser dédaigneusement qui- 
| conque prétend s'approcher d'elle | 
|avec compassion qu'on réserve à 
|des êtres amoindris. Réspect, 
| donc, à l'intelligence, respect à 
|la liberté, respect à la dignité,| 
| respect à la tragédie du vétéran. | 
| Une seule parole, un seul geste 
|imprudent, en chaire, dans les| 
| rapports directs ou dans les con- 
| versations, peut le transformer 
| en un rebelle. 


Non en objets d'exploitation. | 
Le vétéran ne doit voir derrière 
ton geste chrétien aucun calcul 
intéressé, aucune manoeuvre de 
| parti, füt-elle inspirée des meil- 
leures intentions du monde. Ta 
charité ne doit pas faire d'excep- 
tion, et surtout pas pour ceux qui 
sont le plus loin de Dieu. 


Non en débiteurs, Le peu que | 
tu auras fait pour le vétéran ne 
doit pas te créer un droit à la! 
gratitude et à l’obéissance, Jeter | 
à la figure le bien qu'on a fait, 
signifie le perdre définitivement 
devant Dieu et devant les hom- 
mes, 


Pense et agis comme le maître 
et le prince des pasteurs, Fais le 
bien sans demander de retour; | 
attends: spis fidèle au Christ jus- 
qu'à l’imitation, fidèle aux âmes 
jusqu'au renoncement fatal, fi- 
dèle à l'amitié jusqu'à appeler 
encore {on ami qui a trahi ton 
amitié. ; 


1) Avant son retour. 

a)Fais en sorte que le problè- 
me du vétéran soit traité à fond 
les assembées du clergé, 
bulletins diocésains et 
qu'on y publie les 


dens s 
dans les 
paroissiaux ; 


| informations et les initiatives ca- 


pables de réchauffer l'air ambiant 
pour ceux-là de nos frères. 

b)Donne ta pleine collaboration 
aux organisations existantes; tout 
en leur laissant leur liberté d'ini- 
tiative, apporte-leur le fruit de 
ton expérience et tes meilleures 
suggestions. 

c)Recherche à cette fin la col- 
laboration de toutes les forces 
vives et opérantes de la paroisse, 
spécialement de l'Action catholi- 
que, des Conférences de Saint- 
Vincent-de-Paul et autres orga- 
nismes semblables. N'exclus au- 
cune bonne volonté, de quelque 
côté qu'elle vienne. 

d)Et surtout intensifie ton as- 


sistance aux familles des vété- 
rans, avant que ceux-ci ne re- 
viennent, Rien ne pourra mettre 


plus de sérénité au visage du sol- 
dat rentrant dans sa patrie que 
de savoir que le prêtre s'est fait 
le père de ses enfants. 

2)Au retour. 

Prépare au vétéran un accueil 
intime et cordial. Procure-lui un 
retour serein dans sa famille, Si 


| le cas le comporte, tiens prêt pour 


lui quelque secours en prévision 
des besoins les plus immédiats, 
Fais toi-même visite au rapatrié, 
et n'attends pas qu'il soit le pre- 
mier à venir te saluer. 

3)Après le retour, 

Aide le vétéran à se réintégrer 
au plus tôt dans la vie civile et 
professionnelle, à la faveur des 
premiers moments où la sympa- 
thie est générale. Organise quel- 


| que cérémonie spéciale pour les 


vétérans. Et, un peu plus tard, 
vois s’il n'est pas possible d'orga- 
niser quelque assemblée religi- 
euse pour eux, où des personnes 
compétentes traiteront avec sym- 
pathie et sens pratique des pro- 
blèmes fondamentaux de la vie à 
la lumière de l'Evangile, Et cela, 
non pas dans une ambiance toute 
accueillante, où les rapatriés trou- 
veront à converser librement et à 
s'épancher entre frères, 

Et songe surtout que le Pape 
l'y invite, t'observe, qu'il te 
soutient, qu'il te bénit, et qu'il 
fait de toi le ministre de Sa cha- 
rité, pour autant que le Lui per 
met l'étreinte de tant et de si cru- 
elles nécessités. 


L'intervention de l'Etat 
et la nationalisation 


(Fin) application, comme le font remar- 
On trouve dans les Dossiers de} quer les Dossiers de l'Action Po- 
l'Action Populaire une juxtaposi-| Pulaire. Car une fois les moyens 
|tion intéressante de principes.| de production entre les mains de 
[Tous ceux qui ont à lutter avec! l'Etat (cela peut s'opérer plus ou 
|les problèmes ardus et compli-| moins directement selon les dif- 
qués du socialisme sous toutes! férentes formules de socialisa- 
|ses nuances y trouveront une sa-| tion), il y a bien des chances que 
| ge position: “Nous ne voulons pas| l'économie soit orientée vers des 
(d'un capitalisme anarchique et! buts qui ne profitent guère aux 
lodieusement libéral, mais nous! Consommateurs ou aux produc- 
ne voulons pas davantage d'une! teurs, sans oublier le grave dan- 
tyrannie économique car nous ne! 8er que constitue toujours une 
croyons pas encore à ses bien-|t'op grande puissance économi- 
faits. Nous aimons mieux une|que entre les mains de l'Etat. 
discipline s'instaurant progressi-| C'est pourquoi l'opportunité de 
vement dans la mesure de sa né-| toutes les formules de nationali- 
cessité, qu'une brusque concen-| sation étudiées jusqu'ici reste 
tration sous une subite autorité. problématique parce que, d'une 
Peut-être plus au fond la diver-| façon ou d'une autre, elles restent 
gence est-elle en ce que nous con-| soumises à la direction de l'Etat, 
fessons les tares du régime actuel! ou du moins susceptibles d'une 


Unité louable 


Les premiers ministres des qua- 
tre provinces de l'Ouest se sont 


entendus pour former un front 
uni contre toute demande des 
compagnies de chemtin de fer 
pour une hausse des taux de 


transport des marchandises, 


memes 


difier considérablement son atti-| veillée à l'idée de gagner tant 
|'actits, l'Ordre Loyal d'Orange Ed tude. 11 s'est appelé Parti ouvrier d'argent. Quel bonheur! Je vais 
élevé contre l'octroi d'un permis| Pr08ressiste et, abandonnant ses| pouvoir payer mes dettes et ache- 
pour un posie de rodle ds langue | 29008 contre la propriété pri-|ter une ferme à papa.” à Hi hp 4 sf 9 6 
| française à St-Boniface Il recom- | “°° ALIM. f0n0R Je nain, teurs] # | + dr Le à faim. À 
manda également — cela va de Nan 4e dos 0e H40n .0mes. Mio Pur mare fear Pers : 


ge. | Ce journal, elle le tient chaque! 
soi — qu'aucun représentant du |"4n1e au FRARHRAE, jour, depuis sa jeunesse, Elle nel 
Vatican ne soit admis à la confé- 


Mais cette volte-face n'a pas dépose la plume que vers 1930./ 
rence de la paix. |plu aux communistes européens.! Encore la reprend-elle un mo-| 
Ceux de France, en particulier, | ment en 1938, à l'occasion du 


leurs maîtres, que sa mère s’en-| Ils étaient riches des simples et 
| gage à payer plus tard, pendant| grandes vérités de la religion et 
ses premières années théâtrales. | de la morale, bases véritables de 
la vie; ils reviennent sceptiques et 
| exaspérés. Trop douloureuse a 
; : : été la tragédie dont ils ont été ac- 
cette époque, la jeune fille s'aP-| teurs et spectateurs. 

pelle encore Calvet, mais elle) Jjs sont partis sains; ils revien- 
fera tomber pour le théâtre le t! nent, sinon malades, du moins | 
de son nom, sur le conseil de son! nerveux, fatigués, épuisés. 


Ainsi l'Ordre Loyal d'Orange | pi 
continue de créer la division en- | Ont blämé ouvertement dans leurs 


tre les divers groupes ethniques journaux et revues l'évolution de 
de la population canadienne. nileurs camarades américains, On 
retarde l'édification de l'Unité|s'en est ému aux Etats-Unis. Et 


Nationale qu'hypocritement il ne! la plupart des dirigeants du Par- 


En temps ordinaire le sort des 
loin d’être 
is d’en- 


fermiers de l'Ouest 
brillant. Une foi 
semencement, de m 
duits, il n 


es 


reste sol 


: teur D uffi nt r A ! 2 _» 
me PT iment sde cesse de réclamer. ti, se séparant de leur président 
rencontrer autres } PA … eah] re SU 
TT wer, responsable de cette évo- 
qu'il a contractées pour l'achat lout citoyen canadien ne peut | Br° ve po 
dns A . ss Lai Lo PRE" | lution, ont décidé de rejeter toute 
de sa terre et des machines agri- | MOurrir que du mépris pour un| MR Qu te coul 
coles requises pour la cultiver| &roupe d'hommes qui mettent | nier leurs 1 hé re 
Plusieurs n'ont jamais joui de!leur talent et leur influence au eN-.Ge CARAANEF. RUES AUTOS POUr 
(UNOUR. RON JMS JO EM : | la dictature du prolétariat. 
quelque aisance service de la désunion nationale. à k : 
Il faut louer nos chefs politi- e——“…— Que se produira-t-il au Cana- 


ques des diverses pt d à , } 
re de s'être entendus pour Pas d ententes secrètes pays sont solidaires, On peut s'at- 


opposer un front commun à tou- 
te tentative de la part des compa- 


‘vinces des 


Au cours du voyage qui le con- | 


duisait en Europe à bord du croi-|nent eux aussi avant longtemps 


gnies de chemin de fer di ver seur “Augusta” le président Tru- | l'attitude traditionnelle de leur 

davantage ceux qui peur à man a déclaré qu'il ne se laisse- | parti, 

peine supporter le fardeau actuel, |reit lier par aucun engagement ns 
ARMAND ANNET A ETE 


—— + — secret à la conférence des Trois. 
On se souvient que lors de la} 
|conference d'Yalta plusieurs en-| 

la fête | tentes entre les Trois avaient été 
tenues secrètes longtemps après la 
tenue de la réunion qui passera 
yal se sont | à l'histoire comme la reconnais- 
scnce pratique de la force sur le 
droit. La propagande alliée a pru- 


iemment gra évél 
me gs ro les conces. | Annet. dont l'arrestation à Car 
» sr os & : . | sablanca a été rapportée le mois 
| siens du premier ministre anglais | dernier, est responsable du com- 
et du président américain au dic-| bat qui a suivi le débarquement. 
tateur russe, | 11 avait auparavant ordonné l'ar- 
M, Truman nourrit une autre |restation des ‘de gaullistes”. 


EMPRISONNE 


PARIS —- Armand Annet, an- 
cien gouverneur général de Ma- 
dagascar sous le régime de Vi- 
chy, et l'homme qui a donné l'or- 
dre de résister à l'invasion an- 
glaise en cet endroit en 1942, a 
| été emprisonné à Fresne, annonce 
| l'agence de presse française. 


Nos orangistes 


Le 12 juillet ramenuit 
annuelle de l'Ordre d'Orange. Fi- 
dèles à leurs tradit 
bres de l'ordre très lo 
réunis et ont protesté bruyamment 
leur attachement à la cou 
ne britannique, Ils ont 
leur façon sur Ja nécessite de tra- 
vailler à l'édification de l'Unité 
Nationale au Canada. 

Au Manitoba où la secte compte 
encore plusieurs agitateurs tres} 


ns, les mem- 


de 


pérore à 


da? Les communistes de tous les! 


tendre à ce que les nôtres repren-| 


|maître Jules Puget. Puis c'est le 
| succès, presque tout de suite, en 
| France et en Belgique. Le reste de 
[l'univers l’accapare peu à peu. 


| centenaire de Georges Bizet, puis 
[une dernière fois le ler janvier 
1939, pour tracer quelques lignes 


sur la vieillesse sereinement “ 
£ “ A ‘ . …, | Emma chanta sous tous les ciels, 
acceptée. Je m'oublie, écrit-! AE à 
|comme elle l'écrit elle-même. 
elle ,,, je fredonne comme mes] 


aïeules, pour moi seule, les chants! Mais elle tint à mourir sous calul 


que j'ai chantés pour le monde! : 
entier.” Les souvenirs d'Emma | 15 yeux à la be 

Clavé parurent en France, en L'ILLETTRE. 
1940, sous ce titre approprié: Sous| (ReProduction interdite) 

tous les ciels, j'ai chanté, et l'on! F 

vient de les rééditer à Mont- La reconstruction 

| réal. (1) En Angleterre, après ses de Varsovie ; 

débuts de Londres, la cañtatrice serait commencée 


est invitée au château de Wind- MOSCOU — Un article de la 


sor, où elle chante devant S. M. Pravda signé par David Zaslav- 
la reine Victoria. On est en juin 


d'Aveyron, où elle avait ouvert 


Ils avaient hier une foi d’en- 
fants; peu reviennent avec une 
foi ragaillardie par la tourmente, 
Plusieurs ont vu leur foi en but- 
te à mille insidieux problèmes. 
D'autres ont senti leur foi secouée | 
en face du mystère insondable de 

|la persécution, du mal et de la 


| douleur. 


lis aimaient autrefois une vie 
faite de labeur, d'honnêéteté et de 


justes sacrifices; ils songent main-|tout fonctionné contre ceux qui! 


tenant, dans leur égarement, à 
s'en faire une autre, de solutions 
faciles, violentes, immédiates, 
Dans le passé, le devoir et le 
plaisir leur avaient paru comme 
le flux et reflux normal de l’exis- 
tence; désormais, trop d'années 


Ition de l'attitude catholique et} 


sans les croire irrémédiables et 
essentielles. Nous espérons qu'on 
peut assagir le profit, ce grand 
moteur de l'humanité, en lui met- 
tant les freins convenables: cer- 
tains pensent que c'est un moteur 
grippé qu'il faut remplacer par 
la mystique exclusive du service, 
Est-il donc impossible de faire 
du profit désiré de tous la légi- 
time récompense du service ren-| 
du à tous?” (1) 

Brève et lumineuse confronta-| 


socialiste. En somme l'une pro- 
cède par évolution et l’autre par 
révolution. 

Le mécanisme de la nationali- 
sation a presque toujours et par- 


en recherchaient l'application et 
ceci pour une raison bien simple. 
La nationalisation veut une ré-| 
partition plus équitable, plus na-| 
tionale des profits. Elle voudrait 
que le profit revienne aux inté- 


ressés (consommateurs et produc- | 


ingérence dont la limite est bien 
difficile à tracer à priori. 

En somme, comme le laisse en- 
tendre l'encyclique Quadragesimo 
Anno, la nationalisation ne doit 
jamais être généralisée mais doit 
être limitée à certaines catégories 
d'entreprises et de biens dont 
nous avons déjà parlé. 

Pourtant cette formule, il faut 
l'avouer, plaît au peuple, Pour- 
quoi? Parce que d'abord, on en 
comprend les grandes lignes très 
facilement, Ensuite, parce que 
le peuple cherche un changement 
immédiat et souvent radical, Or, 
selon les promesses de certains 
politiciens, cela semble possible 
par une nationalisation étendue 
et presque générale. Une nationa- 
lisation partielle, nous l'avouons, 
serait peut-être un‘reméède tem- 
poraire, La solution, beaucoup 
plus complexe (on la trouve dans 
les encycliques des papes sur 
{l'ordre social), exige, en même 
| temps qu'une réforme sociale et 


1892; il y a là l'impératrice Eu- 
génie, veuve de Napoléon III, et 
|parmi les enfants la princesse 
|Edna de Battenberg, petite-fille 
de la reine, qui deviendra plus 
tard reine d'Espagne. Quelques 
| jours plus tard, représentation de 


|Carmen, après laquelle la reine 
lui fait remettre son portrait, por- 
|tant cette dédicace: 

|Calvé, la belle artiste inspirée. 
Victoria, reine-impératrice.” Peu 


après, au cours d'une soirée chez 


“A Emma! 


ski déclarait lundi que les répu- 
bliques soviétiques qui longent la 
| Pologne, soit l'Ukraine, la Russie 
| blanche et la Lituanie, fournis- 
| sent la moitié du coût de la cons- 
| truction des principaux districts 
| de Varsovie et que les soldats de 
| l'armée rouge parlent de prendre 
| uné part active à la reconstruc- 
| tion de la ville, k 

On rapporte que plus de 400,- 
000 personnes vivent actuelle- 
|ment dans la capitale polonaise, 

Zaslavski a déclaré qu’il y avait 
lune pénurie aigué d'ouvriers en 


passées sous le poids d’un devoir 
souvent sans éclat, sans trève, les 
portent à affirmer sauvagement 
le seul droit au plaisir, 

Quand ils sont partis, ils a- 
vaient dans l'âme l’humble con- 
viction d'être les débiteurs de 
tous: de Dieu, de la Patrie, de la 
terre, de la famille; ils reviennent 
maintenant avec la certitude et 
la ferme décision de n'être que 


| des créanciers inexorables. 


Voilà, quant au fond, les gran- | 


teurs). Pour cela on confie (di-| économique (par la nationalisa- 
rectement ou indirectement) lation, les caisses populaires, les 
production aux mains de l'Etat eoopératives, etc.) la réforme de 
qui, lui, doit ultimement faire! l'individu. Péguy le rappelait à 
aboutir cette économie à l'avan-|la France avant la guerre de 
|tage desdits intéressés. Mais les! 1914: “La réforme sociale sera 
socialistes ont beau insister sur! morale ou elle ne sera pas.” Pour 
lune distinction entre étatisation! être morale, cette réforme devra 
et nationalisation (n'étaient-ils! être religieuse. Ceux qui veulent 
|pas les adversaires acharnés de! des résultats trop immédiats se 


l'étatisme italien et allemand’), préparent des déceptions amères. 


icette différence n'est pas très! Toute oeuvre de reconstruction 


des lignes de l’état d'esprit des 
combattants, Ce sont les lignes 


lady de Grey, Emma rencontre,| Lojogne et il a demandé le retour | plus précises encore et plus accen- 


| 
1 (1) Editions Variétes. 


|hétif des émigrants polonais ac- 
ltuellement à l'étranger, 


tuées de l'état d'esprit de ceux 
qui reviennent des prisons, 


solide prend du temps, de la pa- 

tience, du courage, de l'organisa- 
(1) Dossiers de l'Action Popu-|tion, de l'étude, de la prière. 

laire—25 mars 1936—page 680. Albert LeGRAND, SJ, 


| 
appréciable dès qu'il s'agit de son 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale 


Nos sy thies à M. le curé 
abbé Edmond Lavoie, à l'occa 
sion de la n de sa vénérable 
e. Le te Mme Lavoie 

1 lune L en presence 
d'un clergé nnbreux et d'une 
vaste & tance, M abbé Lavoie 
à chanté la messe, et l'absoute à 
été faite par S. Exec, Mgr G. Ca 


Mme Rose Lavoie, 
mère de M. l'abbé È 
E. Lavoie, est décédée 


M Rose Lavoie, de 475 1€ 
Rite t est décédée le samedi 

atir { let à l'âge de 84 ans 

Née Ile Orlé PQ, er 
861, Mme Lavoie vint demeurer 

Manitoba € 1883. Son époux 
précédé mbe et 

Su vivent à la défunte, quatre 
fils: Avila, de St-Boniface, Albert, 
de Prince Rupert, CB. Azarie 
de St-Adoiphe et M l'abbé 
F Lavoie, curé de la cathé- 
drale de Boniface: trois filles 
Rosa. de St-Boniface, Mme Jo- 
ep Langelier, de St-Boniface 
et Mme Eugène Toupin, de Val 
Marie, Sask 

1 funéraillk eurent lieu 1e 
in et, à 10 neu- 
C Lavoie, fils de 
la le service 

Les porteurs furent: MM. J 
Langelier, P. Mireault, E. Gour 
t e docteur H. Guyot, M. La 
ct x 

Portaient les coins du poêle 
Mmes F, Lavoie, C. Gareau, C 
Gaudette et H. Royal 

Mmes J.-A. Cusson et M. Ré- 


millard, tertiaires, firent la quête. 
Son Excellence Mgr G. Cabana 
chanta l'absoute, 


L'inhumation se fit dans le lot 


de famille du cimetière de Ja ca- 
thédrale. 

La maison Desjardins 
charge des funérailles. 


avait 


Le 17 juin Joseph-Norbert- 
Arthur-Léo, né le 6 juin, fils de 
Roméo Hince et de Florence An- 
dré. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jacques Desautels. 


Le 24 juin — Gérald-Alain, né 
le 15 juin, fils de Napoléon Gau- 
dreau et d'Hosanna St-Laurent 
Parrain, Ernest Gaudreau; mar- 
reine, Alice Gaudreau. 


Le 24 juin — Marie-Flore-Léa, 


née le 9 juin, fille d'Henri Avan- | 


thay et dé Germaine St-Onge. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Gabriel St-Onge. 


Le 24 juin — Catherine-Cécile- 
Marie, née le 12 juin, fille de 
Maurice LeBru et de Molly Ber- 
thelette, Parrain et marraine, M 


M. le Consul de France. 
a l'Hospice Taché 
Renouant une tradition 


rompue par la fermeture du con- 


inter - 


lat français pendant ces dernie- 
es années, M. Adigard des Gau- 
tries, notre bienveillant représen- 
tent de la France à Winnipeg, est 
enu dans notre institution ren-| 
dre une visite sympathique aux! 
hospitalisés français. Il eut pour 
chacun une parole amicale, et 
distribua des douceurs sous for- 
me de tabac et bonbons. Sa pre-| 


rence au milieu de nos bons vieil- 
lards fut comme un réconfort ve- 

nant de France 
M. le consul était accompagné 
dan visite charitable de M.| 
J.-O. Callède et de Mmes Burgoy-| 
ne, Mathurin André et Camajou, 
rs si dévoués à la cause 


s 


sa 


rater À 
Soeur Delorme, | 
des Soeurs Grises, | 
est décédée 


Le 3 juillet dernier, est décédée 


LA LIBERTE ET: EE 


| 


| 


a a Maison Provinciale des 

Soeurs Grises de St-Boniface, 

Soeur Delorme, née Victorine Gi- 

ouard, âgée de 67 ans, 5 mois et | 2h. bc: 

d4 ; : 

ge à j , té il En reconnaissance de leur magnifique travail accompli en fa- 
intrée dans la communaute 1} y x S ; Ê pu 4 “ d ‘ 
tout près de 42 ar Soeur De- | YEUI de la famille américaine la “Catholic War Veterans National 

a out )res p 5, 0UCUI ” x pr rer x * 

lorme fut d'abord envoyée dans| Commander's Citation” a êté décernée à M. et Mme James E. Jor- 

les Missions du Grand Nord, où dan, connus de milliers de personnes qui s'intéressent à la radio 


sous le nom de Fibber 


elle se dépensa durant plusieurs 


années. Sa santé y fut mème Cor — 
promise, et elle revint dans la 
province où elle occupa diverses 


charges en rapport avec £a volon- 


té de servir fidèlement sa chère h es (| d | 
communauté, La maladie lui fit C ora e e a 
pratiquer l'apostolat de la souf- 


france et de la patience, et la for 

ca de quitter sa mission de La 

Broquerie, dans le courant de 

l'hiver dernier 

Née à St-Jude, près de St-Hya- 

| cinthe, elle n'avait qu'un ou deux 
ans quand ses parents vinrent 

s'établir à Ste-Anne des Chênes, 


ce 


Benoist, notre infatigable direc- 
|teur, avait préparé la jolie messe 
de Ste-Elisabeth de Renard à sa-| 


McGee and Moliy. 


Excursion annuelle de la 


cathédrale 


On n'entend pas souvent parler de la Chorale de la Cathédrale, ! 
pourtant elle fait bonne besogne: ses 40 répétitions par année sont! 
là pour l'attester. Les fêtes du 24 juin et du ler juillet, lors du cen- 
tenaire de l’arrivée des Oblats dans l'Ouest, ont prolongé quelque 
peu la saison d'activités de la Chorale. Pour la circonstance, M. M 


| Benoist fit les remarques d'usage | 


et exhorta les membres à conti- 


| Walker, 


| ans. De là, M. et Mme Athol-Wal- 


|mois chez 


PATRIOTE 


LI 
Petites Notes 
M. et Mme Joseph Bélanger, de 


506, rue Aulneau, sont de retour 
d'un voyage à Vancouver et Vic 


toria, C.B., où ils ont rendu visite 
à plusieurs de leurs parents et 
amis 
. . 
LA 4 ter ma re L Ps er T | 
: re LE « ge d 62 u: 
chez s parents, M. et Mme J.-E 
Turen::, <e 510, rue St-Jear 
Baptiste, avant de se rendre au 
Pacifique 
LL LL L2 
Mme J. Athol-Walker (Flavie 


Burgoyne) est partie pour Mont- 
réa où elle doit rencontrer 
mari, l'officier-pilote J. Athol 
qui a ete prisonnier de 
guerre en Allemagne pendant 5 


on 


ker se rendront à Washington et 
à New-York. 
. fi A. 

M. et Mme Lucien Martel, de 
Vancouver, C.B. sont repartis 
après avoir passé trois semaines 
chez Mme Oliva Martel. de la rue 
St-Jean-Baptiste 


Urgel Rémillard passe un! 
sa fille, Mme KR, Ro- 
chon, de La Salle, 


M. 


LZ 

sergent de section Léo Tu- 
de l'aviation, stationné 
Terre-Neuve, est en con- 


Le 
renne, 
Torbay 
gé pour un mois chez ses parents 

LL D L 


a 


M. le G. MacLean et les 
échevins se réunirent dans le bu- 
reau du maire mardi après-midi 
pour offrir leurs félicitations à M 
Joseph Bibeau, du Département 
Travaux Publics de la ville 
depuis vingt-cinq ans. M. Bibeau 
fut employé dans ce département 
en 1920; en 1922, il en devint con- 
| tremaitre, et en 1933, il fut promu 
| surintendant des Travaux Pu- 
blics. 


maire 


des 


Un groupe de parents et d'amis 
se sont réunis le 14 au soir chez 


Mme ©. Martel en l'honneur de 

|M. et Mme Lucien Martel, de 

| Vancouver, C.B. | à 
L L] | 


M. Michel Toupin est à Kenora| 


| chez ses filles, Mme O'Reilly et R.| É 


Winnipeg, Mon 


- 
“+ 


0 juiflet 1945 


Costumes tailleur pour les voyages ‘25 


Pour les voyages ou les sorties en ville, vous êtes élé- 
gante dans un costume. lls sont frais aussi, qu'ils soient 
en flannelle, crêpe ou tweed. Choisissez-les parmi cet 


assortiment. 


Points ‘’saddle”, cardigan à quatre bou- 
tons: autres avec trois boutons ou ‘’casuals” à un bouton. 
Gris, or, rose, bleu, vert, violet, ou mélange de couleurs 


gaies. 12 à 18. À un prix qui s'adaptera à votre budget. 


a Manitoba. | veur grégorienne, le “Quam pul-| nuer leur support et leur dévoue- | Favreau 

| La défunte laisse trois soeurs |chri sunt pes. de Ds | ment. Nous avons grandement re-| à à 

|qui lui survivent: Mmes Louis lequel M. Antoine Painchatd fit| gretté l'absence de M. le curé qui, Mme J.-E. Turenne est de re- 

Lévesque, Jean-Baptiste Léves-| valoir sa voix de ténor—et les|es ;aison de circonstances bien! {cur de Walhalla, N.D., où elle a | À 

que et Louis Graveline, de St-| versets alléluiatiques où figurait, snibles, n': x dre La DT Ho 
| pénibles, n'a pu se joindre à nous.| baissé quelques jours avec ses pa- | 
avantageusement comme | 


Boniface, un frère, M. Gonzague tou-| 
Girouard, de Ste-Anne des Ché-|jours M. Lucien Trudeau à la 
| voix chaude et sonore. 


nes. 
| Le 8 juillet la chorale exécutait, 


jé . un programme tout grégorien. | 
Mariage 


Mais le 15 juillet, c'était son| 

congé. Grâce à la générosité de; 

HOPKINS-PHANEUF M. le curé et à la compétence de! 

Le samedi 21 avril dernier, en! notre président, M. Herménégilde 
la chapelle Fort Bell, êut lieu le! Dubé, une excursion à Grand 
mariage de Mlle Ida-Louise Pha-| Beach a été organisée. Après une| 
neuf, fille de M. et Mme Ulric! messe dite spécialement pour les | 
Phaneuf, de St-Boniface, avec le|chantres, nous nous rendions à la 
lieutenant Herbert Salisbury | gare par autobus. Un wagon nous 
Hopkins, de l'armée américaine,| avait été réservé et le trajet s'est 
fils de M. et Mme Herbert S.|!fait dans la plus grande intimité. 
Hopkins, de Jacksonville, Floride.| A Grand Beach un banquet nous 
Le chapelain Ross E. Purinton|attendait, puis un voyage en ba- 
leur donna la bénédiction nuptia-|teau—et quel voyage! Le lac n’é-| 
le, Le caporal Evan Evans tou-|tait pas Calme, les esprits non] 
chait l'orgue. Durant la cérémo-| plus. surtout avec l'organiste à 


et Mme Daniel Bartlette, |nie, le sergent Frank Whitmore|la roue! Malgré la douche quel 
chanta un cantique approprié. !|certains membres ont reçue, on | 

Le ler juillet — Lvrraine-Hen- Le chef d'escadrille Michael! trouva moyen de se retremper en} 
riette-Valentine, née le 19 juin,|Alden, de l'aviation royale, ser-| attendant le souper, Un autre} 
fille de Valentin Chatain et de!vit de père à la mariée, qui était. banquet que ce souper!, Au sa-| 
Suzanne Hermary. Parrain et|revêtue d'une longue robe blan-|lon de l'hôtel, mis spécialement 
marraine, M. et Mme Paul Hé- | che en crêpe ‘“angel”, garnie delà notre disposition, nous avons | 
bert. | dentelle Chantilly au corsage et| tenu une assemblée intime où se| 

{aux manches. Elle tenait un bou-\fit une distribution de prix. 

Le ler juillet Joseph-Jac-|quet de richardias d’Afriquel Aimé Beaulieu n'était ” pas là | 
ques-Denis, né le 27 juin, fils de| (calla lilies). malheureusement pour recevoir 
Jacques Bouchard et de Thérèse Mme Bjorn Petursson, de Win-|le prix d'assistance qu'il a si bien! 
Corbeil, Parrain et marraine, M | nipeg, Man.,, était dame d’hon-| mérité, mais M. Louis de Gonza- 


et Mme Ludger Bouchard, 


Le 8 juillet Jure-Rose-Ma- 
rie-Adrienne, née le 16 juin, fille 
de David Innes et de Léonie Aga- 


gnier, Parrain, Edouard Aga- 
gnier; marraine, Victorine Fou- 
chard. 

Le 8 juillet Patricia-Gale- 
Marie, née le 26 juin, fille d’Al- 


france Harrison et de Cécile La-| 


frenière, Parrain et marraine, M. 
et Mme Ernest Lafrenière, 


Le 8 juillet — Dorothy-Lucille- 
Marie, née le 11 mai, fille de Ca- 
mille Verplaeste et de Cécile Fou- 
chard, Parrain, Jules Verplaeste; 
marraine, Hélène Fouchard, 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


sortes de matériaux de cons- 
ction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. ete 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


T 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


m6. AVE TAÛHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 

o 
Bureaux principaux à: 

110, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de $t-Boniface 


i Soeur Alary laisse un vide pro-lguerre. 


gue, notre secrétaire, et M, Dubé 
se sont vus décerner les 2ème et 
3ème prix d'assistance. M. Henri 
Pambrun méritait le prix d’assis- 
tance aux vêpres. Ces prix é- 
taient dus à la générosité de M. 
Benoist. Un prix d'assistance au 
pique-nique, offert par le prési-! 
dent, et tiré au sort d’une façon 
plutôt originale, échouait à l'or- 
ganiste. Pour clore la réunion, M. 


neur, Elle portait une toilette de 
| sheer jaune, et un chapeau à lar- 
| ges bords. Son bouquet consistait 
| de pois de senteur mauves. 

| Le lieutenant Frank G. Kil- 
| lien, de l'armée américaine, ser-} 
| vait de témoin au marié. 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la 
“Granaway Gate”, résidence de 
|la mariée, aux Bermudes. 


Soeur Alary est décédée | 


. . | 
à Régina samedi dernier | 


La defunte était une institutrice de renom. 


Elle enseigna durant plus de 30 ans. 


| 
Le mercredi matin 18 juillet a été inhumée dans le cimetiere!| 
des Soeurs Grises de St-Boniface, Soeur Marie-Louise Alary, décé- 
dée le 14 du courant, à l'hôpital de Régina, Sask., après une longue 
maladie qui suivit une grave opération. 

Née le 12 mars 1879 à Ste-Anne des Plaines, PQ. neuvième! 


dix-huit de Dar ——— 


des enfants 


Alary et de Mélina Simard, Soeur, fondément senti chez les Soeurs! qu’il n’a pas été question de l'Es- | 


Alary vint avec sa famille, au! Grises 

Manitoba, vers 1889 et demeuxa Le KR. P. Arthur Joyal, OM. | 
| dans la paroisse de Ste-Agathe, chanta la messe des funérailles, 
où lui survivent deux de ses frè-! assisté des abbés L. Primeau et| 


res, Adonias et Joseph, et deux Eugène Hébert, comme diacre gt 
de ses soeurs, Mmes E. Bilodeau ! sous-diacre. Assistaient an choeur: 
et Ignace imesnil; deux autres Mgr Henri Bernard, P.D., Mgr 


frères, Stanislas, de Ste-Elisabeth, 
et Omer, de St-Lazare, sont en- 
core vivants, et une autre soeur, 
Mme Avila Jacques, du Lac Pel- 
letier, Sask. 

Entrée dans Ja communaute des 
St-Boniface, le 
1900, la jeune religieu- 


J.-A. Bastien, P.D., MM. les abbés| 
E.-B. Rocan, J.-C. Paillé, curé de! 
Ste-Agathe, L.-A. Fortin, D. 
Beauregard, J.-A, Beaudry, et les 
RR. PP. A. Chicoine, S.I., J. Sa-| 
bourin, S.J., et O. Boily, S.J. | 
Plusieurs parents de la défunte| 
étaient aussi présents à la céré- 
monie d'enterrement. 
(Communiqué) 


Soeurs Grises de 
ler fevrier 
se 


au couvent de St-Norbert, de 
1902 à 1908, puis à Ste-Anne, de 
1908 à 1915, aussi de 1916 à 1918,; 
et à La Broquerie,'de 1918 à 1923 
passees a la 

de 1923 à 
devint supé- 


ce 


M. ET l4ME MASSEY | 
REVIENDRONT AU CANADA 

LONDRES-—M. Vincent Mas- 
haut commissaire canadien à 
Londres, et Mme Massey revien- 
iront au Canada début du 
mois prochain en voyage de va- 
cances et d'affaires. 


| Après trois années 
Maison Provinciale 
1926, Soer Alary 
rieu à l'Orphelinat St-Joseph, 
de Winnipeg, de 1926 à 1932, au 
couvent de Ste-Anne des Chênes, | 
de 1932 à 1938, et à St-François- Le haut commissaire, qui aché-| 
Xavier, de 1938 à 1944, alors que! ve sa !0ème année à son poste! 
la maladie l’obligea à suspendre! de Londres, est venu au Capada| 
apostolat auprès des enfants. ! il y a un an, mais ce sera la pre- 
Educatrice ience et insti- visite Mme Massey au 
tutrice pariaitement 


sey, 


re au 


son 


aex nuere Le Le 


0 


La pluie nous a forcés à entrer 
hâtivement dans les wagons qui 
nous attendaient pour le retour. 
Une fois à St-Boniface nous nous 


sommes séparés, heureux d'avoir| 


passé une si agréable journée, 


. R. Goulet heureux 
d'avoir été mis au 
courant des fêtes 


Un ami avait envoyé à M. Ro-|! 


ger Goulet les revues publiées à 
l'occasion des fêtes du centenaire 
des Pères Oblats. 

Nous sommes heureux de faire 
part aux nombreux amis de cet 


ancien manitobain ses impres- 
sions à l’occasion de ce grand évé- 
nement. 

Voici un extrait de la lettre 


qu'il écrit à ce sujet: 

“Je t'assure que tu as été bien 
inspiré quand tu m'as adressé les 
vrogrammes concernant l’'Exposi- 
tion Missionnaire des Oblats, ain- 
si que le programme des Pa- 


M.|geants. Ca me permet de faire; 


une revue du passé et du présent. 


“Les images nombreuses et si 
intéressantes me font revoir une 
foule de personnages que j'ai 


connus ainsi que bien des places 
(au Manitoba) qui me sont fami- 
lières, Merci. La bonne pensée 
que tu as eue et les sacrifices que 
tu t'es imposés sont compensés 
par le plaisir que j'ai eu et que 


j'ai à relire ces pages captivantes.| 


“C'estitoute une étude et une 
inspiration, Ce coup d'oeil ré- 
trospectif nous fait voir claire- 
ment le travail qui se faisait pour 
ainsi dire, à notre insu, bien que 
ce fut sous nos yeux en grande 
partie. Oui, les Oblats ont bien 
mérité de l'Eglise et de la patrie. 
C'est avec émotion que j'ai relu 
des pages qui m'ont fait revivre 


|les quelques années pendant les- | 


quelles j'ai été témoin de l'oeuvre 
de ces géants religieux et patrio- 
tes. L'appréciation de toute la po- 
pulation n'a pas fait défaut, C'é- 
tait le moins qu'elle pouvait faire 
et elle l’a fait sans se faire prier.” 


LONDRES — Un porte-parole 
du ministère des Affaires étran- 
geres de Grande-Bretagne a dit 
pagne lors de la conférence sur 
le retour de Tanger au statut in- 


ternational 


rents et amis. 


| 0:57 


A l'occasion de leur 25ème an- 
niversaire de mariage, M. et Mme 
J. Verdiel, de l'avenue Braemar, 


cevoir bon nombre d'amis, qui, à 


L . . 
M. et Mme Edmond Toupin, de 
{la rue Langevin, sont revenus a- 
près avoir passé une semaine à 
Treherne, où ils furent les invités 
de M. et Mme Joseph Durand. 


magnifique cadeau. 


Les soldats canadiens 
n'aiment pas | 
l'occupation 


UTRECHT, Hollande—Lors de 
| la formation de ia force d'occupa- 
ition canadienne maintenant dans 

le nord-ouest de l'Allemagne, il 
In'y avait au début que 5,000 vo-| 
|lontaires et on a dû forcer cer-| 
tains individus à y entrer, a dit! 
récemment une brochure de l’ar-| 
mée sur le regroupement, le ra-| 
| patriement et la démobilisation. 
| Cette brochure, qui dit qu'au 
| début d'août tous les officiers et 

les soldats canadiens ayant plus 
de 150 points et dont on n'a plus! 
besoin en Europe seront ramenés| 
en Grande-Bretagne et ensuite 
lau Canada, fixe la puissance de ja 
| force d'occupation à environ 1,000 
officiers et 20,000 autres militai-| 
| res. 

| (Un soldat reçoit trois points 
pour chaque mois de service ou- 
tre-mer et deux points pour cha- 
que mois de service au Canada 
plus 20 pour-cent s’il est marié, 
divorcé ou veuf avec des enfants.| 

On compte les points jusqu'au 31! 
|mars dernier.) 

La brochure dit qu'on n’a pas| 
l'intention de porter à plus de 25,- 
000 hommes la force d'occupa- 
tion, y compris les renforts que} 
{l'on attache aux unités. 

En plus de ces renforts, la for- 
ce d'occupation pourra tirer des 

renforts d'un groupe se compo- 
sant de ceux qui ont moins que 
50 points. 
| La longueur du service de la! 
ferce d'occupation n'a pas encore) 
été déterminée, a dit le document. | 


On sait, cependant, qu'on insti- 
tuera un système de permission! 
rotatif. 


ee 


Le samedi 21 avril avait lieu 


Ida-Louise Phaneuf, de St-Boniface, 
qualifiée, | Dominion depuis le début de la! Pert Salisbury Hopkins. (Voir rapport ailleurs dans la page 


Boniface.) 


| 
| 


ARRET Us 
aux Bermudes le mariage de Mile | 
Man., avec le lieutenant Her-| 


eurent l’agréable surprise de re-|#%+ 


cette occasion, leur offrirent un |% 


| communauté 


| morte quand il était tout jeune.} 


de st-| 


Costumes, 3e étage 


INCORPORATED 


Deuil chez les Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie 


La mère Marie Joseph Calasanx est décédée. 
Elle avait passé plusieurs années au Manitoba. 


Mère Marie-Joseph Calasanz est décédée le 10 juillet dernier, |, 
à la Maison-Mère de la communauté des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, à Outremont, Montréal, à l'âge de 77 ans, 7 


mois et 12 jours, aont 59 ans, 3 m 


ois et 21 jours de profession reli- 


gieuse, mentionne le feuillet qui annonce son décès. | 


Venue au Manitoba en 
Soeur M.-Joseph Calasanz fut| 
d'abord institutrice, puis maîtres- | 
se de cour et supérieure (1906- | 
1915) à l'Académie Ste-Marie de 
Winnipeg. Huit ans plus tard, elle 
revenait dans l'Ouest comme Me- | 
re provinciale de sa communauté, | 
charge qu'elle remplit durant | 
huit années consécutives. 

Les anciennes élèves des Soeurs 
des Saints Noms ne peuvent ou-| 
blier de prier pour cette religieu- | 
se qui se dévoua durant plus de 35 | 


| ans parmi les enfants de nos deux | 


villes. Ne pourrait-on pas noter 
l'aimable bienveillance, la bonté | 
toujours accueillante, la sollicitu- 
de pleine de charité, cet ensemble 
de qualités qui ont rendu les re- 


| lations que l’on avait avec Mère 


M.-Joseph Calasanz des plus a-| 


| gréables, | 


Trois sveurs lui survivent, tou- | 
tes trois religieuses de la même 
des Soeurs des] 
Saints Noms de Jésus et de Ma- 


! rie: Sr M.-Anne-Elisabeth qui fut | 


longtemps au Manitoba, Sr Ma- 
rie-Alda et Sr Marie-Adelin, en- 
voyées aussi en mission, quelques 
anrées parmi nous. 

Mme Vanier demeurée veuve 
avec ses quatre filles, épousa en 
secondes noces le père de M. l'ab-! 
bé J.-Sylvio Caron, curé de St-| 
Jean-Baptiste, dont la mère est 


rhone su — 


Mon Guide au Cinéma: 


“HN est absciument nécessaire que | 
le peuple sache clairement quels | 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 


mauvais.” —PIE XL 
! 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Patrick the Great .......... I 
The Mad Miss Manton ..... 1 
Bring On The Girls set ME 
God Is My Co-Pilot décse 
Escape In The Desert _...... LL 
Ten Cents A Dance LE 
To Have And Have Not LEE 
One Body Too Many In 
The Big Bonanza LE 
Steppin' In Soriety LL 
Across The Pacific LE 


The Man Who Came to Dinner I! 


L—N'ofire aucun danger 
public en général 


[1—Ne convient qu'aux adultes 


(LA releter parce que condamnable | 
en partie. 


pour le 


1086, Mmieanmnienemmnenne 


TDUPIN 


| Service prompt, efficace, courtois 


L'enfant orphelin de mère, fut 
vite choyé et fraternellement af- 
fectionné par les “nouvelles gran-| 
des soeurs” que la Providence st 


evait données, C'est le motif qui 
explique les sympathies adressées 
au dévoué curé de St-Jean-Bap- 
tiste, et aux autres parents de la 
défunte jadis fort estimée par| 
plusieurs des nôtres au Manitoba. 


Communiqué. | 


L'HISTOIRE DES TROUBLES 


à 
| 


EN GRECE A ETE | 
GRANDEMENT EXAGEREE | 
LONDRES — Un commenta- 


2*°*MAY 1670. 


chevêché de Québec: 
|nence rappe 


Éndsans Day Campann 


Retraites fermées 


La retraite pour hommes et 
jeunes gens qui commence ce 
soir sera préchée par le K.P. 
Jean-Baptiste Cabana, OM, 


La prochaine retraite pour 
dames aura lieu du 10 au 14 
août, 


‘11 faut protéger les 


| moeurs chrétiennes, 
dit le Cardinal 


Québec—Communiqué de l'ar- 
Son Emi- 
Ile avec instance 
tous les fidèles l'obligation grave 


de protéger les moeurs chrétien- 
nes parmi nous. À cette fin Son 


mères de 
la pudeur 


enjoint aux 
de cultiver 


Eminence 
familles 


| chez les enfants, et de leur incul- 
| quer des habitudes de piété et de 
; modestie qui fortifient en eux 


la précieuse vertu de pureté, 

1l va de soi que tous les chré- 
tiens devraient lutter contre l'en- 
vähissement des modes sugges- 
tives et des libertés immorales. 

On doit noter que les vêtements 
appelés “shorts” ne sont pas ad- 


teur du Foreign se) a déclaré! mis par la décence chrétienn 
qu'il était satisfait de ce que le| éme pour lef lieux d'amuse 
gouvernement grec ‘faisait tout! ments 

en son pouvoir pour rétablir l’or- Messieurs les Curés ne laisse: 


dre”, 

11 a dit qu'aucune note prove-| 
nant du gouvernement grec et! 
demandant l'intervention alliée! 
en Epire et sur les frontières al-| 
banaises n'avait été reçue à Lon-| 
dres ét ajouta-t-il, ‘les alléga- 
tions sur les troubles ont été! 
grandement exagérées”. 

Les représentants de la gauche, |! 
le Front national grec pour la li-| 
bération, ont demandé dans un! 
communiqué émis à Londres l'ai-| 
des des Alliés pour mettre fin ‘au! 
régime de terreur”, sous lequel} 


ile peuple grec vit depuis la for-; 
gouverne-| 


mation du nouveau 
ment l'hiver dernier. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


26,Lyndale Drive 


ront point entrer dans les églises 
les personnes qui ne seront point 
vêtues convenablement. Celles 
qui ont dés robes sans manches, 
trop ouvertes ou trop écourtées, 
doivent vétir d'ur 


se rc manteau 


avant de franchir le seuil de no 
temples 
| Puisque, selon l'apôtre saint 


Paul, dans les églises les femmes 
ne doivent pas avoir la tête nue, 
elles devront porter un chapeau 
ou un voile qui couvre vraiment 
la tête, Une simple fleur ou un 
bandeau ne sauraient suffire 


La plupart ..,. 


des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘’cellotone” 


72° 


“CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et les 
livrer, légers {rais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth'’s 


Nettoyeurs Blanchisseurs 
Fourreurs 


Téléphones 


LUMBER : FUEL 


201 105-06 


Cl 


Mon., 20 juiliet 


1945 


CA CIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ile-de-Chènes 


Le samedi 7 juillet, M. le Curé| 
avait l'insigne nne de rece-| 
voir la visite de Son Eminence le 
cordirai J.-M. -R. Villeneuv 
OM.I. archevêque de Québec s 
Exe, Mgr Arthur Béliveau, arche 
véque de St-Bonifacr S Ex 

Georges Cabanas archeve-} 
ecoadjute de St-Boniface, S | 
Mgr Deesr eau, et autres 

es distingué 
Saint-Adolphe |, 
Jubilé d'or ( 

Le 15 juillet t lieu à la ré 
sidence e M. et Mme W arr 
Cerriere e ve ee r- 

‘ ‘ 
L oct vie! 
| | 

Le ge de M. et Mme Car 

ère ‘ 1 l'église 
de A f e 19 lét 1895 
ét ée p M x Pr 
premie cure € € de ja pa 

se, Q ” enf t nes 
de leur f n. 1 Mr H.! 
Perthelette (Alice de St-Bonifa 
ce. Mme Eugène Lagassé (Mar | 
guerite e St-Ad he, Mme E | 
nier Meilleur Léontine de | 
Fisher B Mme Charles Ce 
rièrz (Rose-Ar de St-Adol-| 
phe, Mme Ja Bosc (Exilia), | 
de St-Vita ctorine, de Letel-| 
lier, et Antoinette, À la maison; | 
Gédéon, de Prince Rupert, C.B,.,| 
et Berchmans, de Terre-Neuve 

Les seuls de leurs enfants qui, 
n'ont pu à ter la fête & t 
leur plus jeune fils, Berchmans, 
soldat dar l'armée canadienne, |! 
stationné à Terre-Neuve, et un 
petit-fils, Léo Lagassé, actuelle- 


ment en Hollande 


Quatre des enfants de M. et 
Mme Carrière sont décédés en| 
bas âge, et une fill 
ligieuse chez les St 

De jolis cadeaux 
aux jubilaires par leurs enfant 
et une adresse exprimant les sen- | 


timents de tous, fut lue par une 
petite-fille, Mile Yolande Lagas- 
re 


Pharmacie Préfontaine À 
1 | 
Il 


SIROP DE DENTITION POUR || 
BEBE QUI PERCKE SES | 
DENTS | 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 
334 par poste 


INSTITUT DE | 
BEAUTÉ | 
ADRIENNE 


200, édifice Paris 


| voir 


Styles élégants, modernes 


25c 


| 


Shampoo et 
ondulation 
à la main 


Ondulation permanente et 
manicure, 
tous deux 95c 
pour 

| 


HEURES 


Jours sur semaine: 10 h, 30 am. À | 


4 h. p.m 
Samedis - - 


9 h. 30 am, À midi | 
| 


| tel 


| fait appel 


| que la pluie a interrompu 
le temps | 


(sé. On se sépara tard dans la soi-| 


rée, emportant Un SOUVERIT 1M- 
périssable de cette belle réunion 
femiliale 


Le lendemain, lundi 16 juillet 


el une messe d'action de grâces fut| 


célébrée dans l'église paroissiale 
par M. l'abbé Laurin, curé de Le- 
lier. Nos félicitations aux heu- 
reux jubilaires. 


Saint-Claude 


Læ comité d'organisation de 
fête nationale, en de ! 
portance du but qu'il s'est propo- 


la 
im- 


on 


sé d'atteindre en faveur des pc-| 

" sinistrées, | 
des 
province | 


1iati 


ons franç 
aux populations 
de 
Le pique-nique 
sera 


pt 


centres français la 


pour le 22 juillet 


recommencé ce jour- 
permettant, Les huit équipes 
de balle au camp se sont offertes 


revenir pour le 22 et un grand 
mmbre des personnes présentes 


sur le terrain au moment de l'o- 
P diretteurs 
Don 


a to 


ont assure es 


qu'elles reviendraient aussi 
au 22 juillet et bienvenue us 


Dunrea 


En visite 


M. Maurice Boulet, aviateur 
revenu d'outre-mer, est en congé 
d'un mois chez ses parents, M 
et Mme Philippe Boulet 

EN D 


M. Georges Boulet, soldat, chez 


M. Jean Boulet 


. * LA 
M. l'abbé Houle, cousin de M. 
le curé, accompagné de deux Pè- 


res Oblats, qui étaient allés assis- 


ter aux fêtes du centenaire, é- 
taient de passage à Dunrea, ré- 
cemment, en route pour la Sas- 
katchewan. 


À en J 

M. et Mme Herménégilde Pa- 
rent, de St-Norbert, et leur fille 
| Alice, ainsi que M. et Mme Fer- 
nand Beaudoin, de Winnipeg, 
chez M. Arthur Parent 

... 

Mlle Virginie Boulet, de La 

Salle, chez ses parents. 
LZ L1 L1 

M. et Mme W. Campbell, de 

Winnipeg, chez M. B. Légaré. 
L . . 

M. et Mme Léon Pineau, de 
Ste-Rose du Lac, chez M. L. Lé- 
garé 

. LZ L1 
Mme Léon Pelletier, de Thi- 


baultville, chez M. Honoré Bou- 
let. 


M. et Mme Jos. Masson, d'Oak 


| Bank, chez M. Philippe Bisson. 
L LI 


M, et Mme Ferdinand Lussier, 
de Mariapolis, et leurs enfants, 
Mme Hébert et son fils, 
ainsi que M. H. Nadeau, de St- 


| Boniface, chez MM. B. et L. Lé- 


garé et J. Souyri. 
LA _ 


LA 
M. Arthur Paradis est venu 
rendre visite à sa famille avant 
de partir pour Halifax. 
En vacances 
Mille Thérèse Lavoie, après a- 
terminé son année d'école 
norinale; Milles Lucie Lavoie et 


{Gisèle Boulet, du couvent de La 


Broquerie, et Mlle Monique Dion- 
ne, du couvent de St-Norbert. 
LZ . - 
Mile Jeanne Légaré est retour- 
née à Ste-Rose du Lac après 
avoir passé cinq semaines de con- 


gé chez ses parents, M. L. Légaré. 
L L2 LA 


M. Wilfrid Fortier est revenu 
de l'hôpital de St-Boniface où il 


a subi une opération. 
LL LZ LZ 


M. Henri Boulet, gérant de no- 
tre Caisse Populaire, nous a quit- 
tés pour devenir gérant de la Co- 
opérative de St-Norbert, 


seule 


42514 avenue du Portage 


Coupon d'introduction 
Photo de $1.25 pour 50c 


Une magnifique photo de vous-même avec un choix 
de poses. 


La même personne ne peut bénéficier de cette offre qu'une 


Téléphonez pour rendez-vous à 94 124 


20th CENTURY PHOTO STUDIO 


212? EDIFICE STERLING SECURITIES 


DECOUPEZ CETTE 


fois. 


Vis-à-vis l'édifice Power 
ANNONCE 


RE 


Les boites de carton usagées 


| 
| suin, peuvent être emplovées 

| ! 

{ tage, en raison du 

| 

| Lorsque vous 

Ü plait m 

| 

Î| mettez: 

} 


vez disposer 


Ji faut de la main-d'oeuvre 


boites de carton, 


| votre coopeéralion est 


requise 


W | 


} 
| 
| peuvent servir de nouveau 


retournez des bouteilles vides, 
les dans des boîtes de carton usagées 


et cest en vue de la conservation que 


CEAS- | 


1 
| 
| 
Les boites de carton usagées, si elles sont ouvertes avec | 
L 


de nouveau, et avec avan- | 


manque de matériel pour faire le carton, | 
| 


s'il vous 


et re- 


ous également toutes les boîtes dont vous pou- 


| 

| 

I! 

} 

et du travail pour faire des | 
! 

1 


NNIPEC BREWERY 


| de Rome, les 


MD122 | 


=—— ’ 


Roméo, | 


| 
1 


| 
| 


1 


nd! Mme Katherine Wachowiez, de 


Skaro, Alta, mère R. P.S 
Wachowicz, O.M.., de la 
|paroisse du Saint Esprit à Win- 
|nipeg, décédée à Lamont, 
Alta, le 12 juillet, à l'âge de 84 
ans. Lui survivent 4 fils et 3 filles 
Le R. P. Wachowicz est bien con 
nu dans plusieurs centres fran- 


du 


curé 


est 


ais 


Letellier 


Mariage 
LEMAY—BOITEAU 


Le 28 juin, dans l'église parois- 


ijale, M. l'abbé Charles Empson 
bénissait le mariage de M. Urbain 
Lemay avec Mile Caroline Boi- 
teau. Les témoins étaient Jes pè- 
res respectifs des époux: MM 
Théophile Lemay et Euclide Boi- 
teau, Des cantiques appropriés 


furent chantés pendant la messe 
nuptiale 
A 


leu 


la suite de la cérémonie, eut 
dt 


réception à la salle mu- 


réunit de nombreux 


une 
nicipale, qui 
parent: amis 

M Curé, MM. les abbés Ro- 
dolphe Bélanger, curé de la pa- 
roisse St-Eugène de St-Vital, J. 
Houle, curé de Domrémy, Sask., 
M. l'abbé Charles Empson ainsi 
que M. René Jutras, député de 
Provencher et M. Euclide Boiteau 
adressèrent la parole. La salle é- 
tait magnifiquement décorée, Les 
cadeaux étaient nombreux. 

Le nouveau couple partit en- 
suite pour Detroit Lakes, Minn, 


4 
€ 


le 


| De retour 
! Les soldats Charles MéCielland 
|et Wilbert Calder sont de retour 


| d'outre-mer. 
. LZ 


| Le soldat Georges Harrison est 
en congé pour un mois avant de 


| se diriger vers le Pacifique, 
LA . L1 


| 
| Mme Michael Kreitz et ses en- 
fants sont retournés à Vancouver. 


| Premietions à l'école de Letellier 
| Promus au gradv II —- Marthe 
| Bouchard, Cécile Damphousse, 
| Hervé Bérard, Claudette Bérard, 
Gilles Breton, Jean-Léon Bruyèé- 
re, Marcel Lavoie, Lise Danse- 
|[reau, Chiyoko Murakimi, Berthe 
| Laroche (sous condition), Muriel- 
| le Bouchard (sous condition). 

| Promus au grade III -— Ray- 
|mond Arcand, Adrien Gauvin, A- 
| line Brais, Jacques-Emile Fillion, 
| Mabel Clarke, Fernand Durand 
| (sous condition). 

| Promus au grade IV — Jean- 
| Paul Parent, Suzanne Harrison, 
| Candide Goulet, Germaine Gran- 
| ger, Dorette Dansereau, Roland 
| Jubinville, Jean-Paul Graveline, 
Renée Jutras, Noëlla Damphous- 
se, Yvette Fillion, Freddie Boggs, 
Claude Bérard, 


Friesen, Claire Lavallée, 
| Larocque, Claude Arcand, Denis 
! Bouchard (sous condition), Ro- 
ger Breton (sous condition), Ber- 
n&rd Bois (sous condition), Jean- 
Brais, Carmelle Granger, 
Jeannine Breton, Richard Bou- 
rd (sous condition), Alphonse 
Elmer 


(sous 


nette 


condition), 
Clarke, Richard Breton 
condition), 


(sous 


Promus au grade VI —— Gladys 
Larivière, Ida Clarke, Claudette 
| Dansereau, Lorraine Parent, Glo- 
ria Boggs, Jeannette Delorme, 
| Raymonde Saurette (sous condi- 
tion), Simone Damphousse, Hi- 
sashi Murakimi, Dolorés Goulet, 
Yvette Dionne, Rachel Goulet 


Yvette Delorme (sous condition). 
Promus au grade VII — Juanita 
astello, Marie 
Joyce Lamont, Thérèse 
Tina Friesen, Carmelle 
Virginie Larocque, 


sen, 
ivallée, 


À 


condi- 


{sous 


teau. 


UN EVEQUE ITALIEN 
A ETE ASSASSINE 


ROME—S. Exec. Mgr Gian Bat- 
Peruzzo, évêque d'Agrigen- 
en Sicile, a ête blesse mortel- 
ement q and des onnus 
tixé sur lui d'un bosquet, pres de 


sa maison d'été. 


tista 
te, 
in ont 


ut 


| nissants du grade XII furent à} 
l'honneur: Milles Alice Delaquis, | 
Madeleine Deschênes, Antoinette 


| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


Damphousse, | 
farguerite Larivière, Diederich | 


1 


èse Damphousse, Ray- | 


| d'enterrement, 


Selon les journaux catholiques! 


agresseurs sont ires 


)DE ent “des membres cri 


pr 
minels d'un groupe politique”, 


Saint-Eustache 


Visiteurs 


M. John Alilarie, de Toronto 
Ont., était dernièrement de pas 
sage chez ses parents, M. et Mme 
Josué Allarie 


L L L£ 
M. Victor Carrière, de Winni- 
peg, vVisitait la semaine derniere 


ses parents et amis de St-Eusta- 
che 


LZ LA L 
Mme Gay, de St-Boniface, fille 
de M. et Mme Ephrem Desro- 


chers, était en visite chez ses pa- 
renits la semaine dernière: elle 
était accompagnée de ses enfants 


De retour 
M. Alphonse Çarignan et 
fille, Mile Florence, sont revenus 


d'un court séjour dans l'Est. 
LA . LA 


M. et Mme Alfred Hamelin sont 
de retour d'un voyage dans 
l'Ouest jusqu'à Calgary où ils ont 
visité parents et amis; M. et Mme 
Henri Ramsay, de Dominion City 
les accompagnaient. 


Ste-Geneviève 
Mariage 

Le 4 juillet, M. l'abbé Lafre 
nière, curé, bénissait 
de M. Lucien Legal avec Mlle 
Irène Robert, tous deux de la pa- 
roisse. M. Henri Legal, frère aine 
du marié, lui servait de témoin et 
M. Willie Robert, père de la ma 
riée, accompagnait sa fille à l'au- 


sa 


le iage 


mar 


tel. La mariée portait une belle 
toilette en “sheer” blanc avec 
voile court, couronne et bouquet 
blanc. À l'issue de la cérémonie, 


les convives se rendirent chez le 
parents de la mariée, pour pren- 
dre le diner. Le souper eut lieu à 
la résidence du marié. Ils eurent 
de nombreux et utiles cadeaux. 


LL L2 L2 
Mme Auguste Legal, veuve, et 
sa famille sont heureux de faire 
savoir à tous leurs bienfaiteur: 
qu'ils habitent maintenant leur 
maison neuve bâtie à la même 


place que celle qui avait été la 
proie des flammes il y a à peine 
trois mois. Grâce à la générosité 
des voisins et amis, cette belle 
maison a été construite en peu 
de temps. Un chaleureux merci à 
tous et à chacun des bienfaiteurs 
qui ont contribué d'une manière 
ou d'une autre à cette belle oeu- 
vre de charité. 


Le ler juillet eut lieu la jolie | 


fête de la graduation: quatre fi- 


Legal et M. Antoine Gaboriau. 
Un intéressant programme se 
déroula en l'honneur des gradués: 
musique, dialogue de circonstan- 
ce, chants appropriés, déclama- 


tions, discours du R.P. Curé, de 
M. Joserh Deroches, président 
des commissaires, et M. le doc- 


teur Galliot. Les finissants répon- 
dirent avec une grâce charmante 


à cet hommage de fête, 
L2 L1 o 


Les classes à peine finies, nos 
institutrices s'adonnent à de nou- 
velles activités: qui à l'Université 
pour parachever des études supé 
rieures; qui à des cours d'été; & 
à des champs d’apostolat comme 
missionnaies catéchistes, 


Mariages 


Le 9 juillet M. André Mabon 
conduisait à l'autel 


Chanel, 
L] 


Le 11 juillet, M. Albert Pantel 
unissait sa destinée à celle de Mlle 
Rita Touchette, 

La bénédiction nuptiale leur fut 


Promus au grade V — Jacob donnée par le R.P. A. Champa- 
Arthur | gne, C.R.I.C. curé. ‘ 


Le 12 juillet, 


nos 


Soeurs Chanoinesses entraient en| 


retraite annuelle, prêchée par le 
R.P. Scheffer, O.M.I., supérieur 
du Scolasticat de Lebret. 


Deuil au couvent 


Le 14 juillet, Sr Thérèse du Sa 
cré-Coeur (Thérèse Schnider) 
rendit son âme à Dieu, à 10 h. 45 
am. après une longue maladie 
supportée avec grande résigna- 
tion. Cette fervente religieuse 
mourut dans sa 70ème ée, et 
la 42ème de profession religieu- 
se. Sa mort fl 
vie. Elle vécut 
cloître, à Lyon (France), puis ici 
à Notre-Dame de Lourdes parta- 
geant son temps entre la prière 
et son office de cout 
nant à ses soeurs un exemple de 
parfaite régularité aux observan- 
ces monastiques. 

Les funérailles eurent lieu à 9 
heures, le lundi 16 juillet, Les pa- 
assistaient à la 
célébrée par 
R.P. A. Champagne, CR.IC. cu- 


1 


rcissiens 


ré. 
Les porteurs furent: MM. Pier- 
re Charrière, J.-M. Bazin, Jean 
Comte, Vict Robitaille, Pierre 
Bosc, Gustave Fradin, 
Remerciements 


La commnauté des Soeurs 
noinesses offre de sincères remer- 
cizments aux paroissiens et amis 


qui offrirent des sy1 € 
contributions pour honoraires de 
DiEsses, 


Mlle Julie! 


Révérendes | 


urière, don- | 


Cha- 


ET LE PATRIO 


TE 


La Broquerie — Le persecution 


Cercle de fermières 


L'assemblée mensuelle du cer- 
cie aura Lie soubassement, le 
mercredi 25 ta2h. 30 y 
fura démonstration de tissage 

Que l'on n e pas la date et 


1 au 


jui ie 


que chacune s'efforce d'intéresser 
es amies à r£ar ation. La vie 
d'un mouvement dépend de l'acti 
e = en es 
N ns pa t pius d ap 
porter les carreaux p le cou- 
d 


rr 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Hervé Ga 


Mme ithier et ses 
enfants, de Détroit, sont en 
promenade chez M. et Mme Jean 
Gauthier, 


trois 


LZ L2 LZ 
Nous sommes heureux d'ap- 
prendre le retour du soldat Al-! 
qui a passe cinq 


fred Gauthier, 


outre-mer. Il est le fils de 
et Mme Jean Gau 

LZ L2 LZ | 

Mme Michel Lavergne est ve-| 


rencontrer son frère, Alfred, 
son arrivée. 


de 


St-Pierre-Jolys | 


| 
Remerciements 

La famiile Adélard Turenne 
désire remercier toutes les per-| 
sonnes qui lui ont témoigné de; 
a sympathie à l'occasion de la] 
mort d'Auguste Turenne. Un 
merci spécial aux personnes qui 
ont offert des messes et bouquets 


Une erreur tout à fait involon- 
taire nous a fait omettre la semai- 
ne dernière le nom de Mlle Freda 
Ailard dans la liste 


des élèves du 


ivent de Bruxelles qui ont pas- 
les examens de musique de 
rsité de Toronto 


a première partie de la liste 
dû se lire comme suit: 
» VI Avec grande distinç- 
Freda Allard; distinc- 
t Ant DeRoo, Allard 
Is&belle Desrochers 


Grade 


vec 


a 


ie Inès 


vec grande 


ior il aurait 
Vermire, et non Isabelle 


allu lire 


Longueuil, P.Q. | 


Récemment par et 
sont groupés pour fêter le 25ème] 
anniversaire de mariage de M. et 
Mme Aifred Doucet. M. Doucet 
est marguillier de la fabrique St- 
| Antoine de Longueuil et prési-| 
dent de l'Ecole des parents du 
Québec, section de Longueuil. 

Mgr Romain Boulé, P.D., V.G. 
présent à la fête, a intronisé le| 
Sacré-Coeur dans la famille et 
a béni l'assemblée. 

Ont participé à cette fête, outre] 

| Mgr Boulé, M. l'abbé Omer Hé-; 
mond, premier vicaire de la pa- 
roisse, MM. et Mmes François 
DesRochers, J..E. Loranger, J.-A. 
Lalumière, Gaétan Baillargeon, 
Paul Moreau, Gabriel Morin, P.-} 
R. Belleau, M. Larocque, J. La- 
bonté, Marcel Roy, Paul Doucet,! 
MM. Adrien Lalumière, Honoré 
Beauchamp, Alcide Gendron, 
Conrad Monière, François, Al- 
| phonse, Raymond, Edouard Dou- 
cet, MM. et Mmes Paul Boucher, 
| J.-B. Lanctôt, Emile Couiure, Ro- 
méo Roy, Miles Céline Doucet, 
Géraldine Gendron, Léontine 
Gendron, Camille Larocque, 
| Françoise Larocque. 
{| M. Arthur Piante, M. et Mme 
Rodolphe Laplante ont envoyé 
leurs souhaits à M. et Mme Dou- 
cet 


nts amis se 


Les ministres... 


| nn 


* [Suite de la première page] | 


Léopold, prisonnier des Alle- 
mands au cours de la guerre, est | 
demeuré à Salzbourg en Autri- 
che. Récemment on avait annon- 
{cé qu'il n’abdiquerait pas mais 
au’il ne retournerait pas non plus 
len Belgique immédiatement, M. 
Ronse a dit que les ministres ca- 


|tholiques avaient demandé au 
pi r ministre Achille Van 
Acker de porter le démission 


au régent, le prince Charles. 
“J'ai pensé que je ne pouvais 
m'associer moi-même, dit-il, 
à un débat qui nuira profondé- 
pays parce qu'il finira 
tablement par faire prendre| 


pas 


ment 


at 


parlement une position contre 
e x Je çor > que ce débat 
€ anticonstitutionne: Le res- 
pect de la loi et de la constitution 
ect une des conditions essentiel- 


les de la démocratie”. 
. : - . | 
M. Ronse a décleré qu'il ne par- 
ë lui-même mais qu'il 


t que pour 


crovait que sa déclaration et sor 
point de e étaient approuvés 
pe es stres catholi- 
ques 


Automobiles 1942 en 
vente aux Etats-Unis 
WASHINGTON — La commis- 


mission des prix à 1Eve toutes 1es 
estrictions de rationnement sur 
n veaux modeles d'automo- 
biles 1942 
L'agence a décrit que le ration- 
\ement nest plus necessaire Cal 


les nouveaux autos seront bientôt | 
| sur le marché, Cette décision per- | 
mettr x vendeurs de liquider 
: 6,000 v 


a a 


ntures enco- 


les Si KS 


ire à VENQre, 


jet le régime Ustashi 1 


| blème 


religieuse se continue 
en Yougoslavie 


[Suite de la première page] 


pendant si les moines étaient ar- 
mes 

(4) Domaine national. Plusieurs 
prêtres sont accusés de trahison 
pour avoir aidé les troupes de 
l'Axe à combattre leur pays. C'est 
sur les faits et gestes du clergé 
croate) nationaliste à l'extrême 
en Bosnie-Herzégovine qu'on est 
le plus renseigné, 


Poursuites intentees contre 
le clerge 

Il faut juger de ce qui précède 
par un examen impartial des 
poursuites 

(1) Le problème politique fon- 
damental des relations entre 
Croatie et la Yougoslavie se trou- 


la 
ia 
ve à la base de toutes les accusa- 
tions. Le désir d'une certaine for- 
me d'indépendance “nationale” a 
toujours été très fort en Croatie 
a“ exploité 
aux fins de l’Axe. Il y a de non 

breux prêtres parmi les di 
geants du mouvement “national 

en Croatie; le clergé a joué un 
grand rôle dans les mouvements 
“nationaux” de l'Est central de 
l'Europe, surtout chez les peuples 
itrefois courbés sous le régime 
impérial des Turcs ou des Autri- 
chiens et des Hongrois. Le pro- 
national ‘a éte 
particulièrement aigu en Yougo- 
slavie, et la “question croate” a 
presque complètement sapé 
nouvel Etat yougoslave durant les 


toujours 


années qui suivirent 1920, Au- 
jourd'hui, le chef croate par ex- 
cellence, le Dr Vladimir Macek 
du parti Paysan qui avant 

guerre avait l'appui de 80% des 
Croates, est en exil, et le clergé 


| est soumis à ce qui parait étre une 
| attaque 


systématique. Dans les 
circonstances, on ne peut s'empé- 
conclure que cette atta- 
avant tout motivée 
des “fins politiques”, 

(2) Il ne fait pas grand doute 
que beaucoup des prêtres exécu 


cher 


ae 


que est 


tés par l'armée de Tito étaient 
innocents (Corr. IV, 26). Il sem- 
ble peu vraisemblable que des 


vieillards de plus de 70 ans et 
même de 80 ans aient mené les 
bandes ustashi; il en est de même 
de prédicateurs et d'écrivains re- 
ligieux comme le Père Blazic, de 
vicaires généraux comme le cha- 
noine Delic et le Père Petrovic et 
de supérieurs de monastères ou 
doyens de facultés de théologie 


comme le Père Sulenta. Enfin, les; 


Franciscains exécutés à Ljubuski 
étaient restés à cet endroit après 
que tous ceux qui craignaient 
d'être soupçonnés de collabora- 
tion eussent fui. 

(3) Même à supposer que des 
prêtres et d'éminents catholiques 


aient en quelque sorte collaboré! 
avec l'occupant, rien ne justifie! 
les méthodes de représailles aux-| 


quelles on a eu recours: (a) exé- 
cution d'adversaires politiques ou 
de personnes suspectes sans leur 
accorder un juste procès; (b) tor- 


tures et privations: (c) biens in-| 


détruits sans raison 
(d) mobilisa- 


at 
militaire; 


cendiés 
d'ordre 


tion de personnes innocentes pour ! 


le travail forcé et conscription 
sans distinction pour l'armée. 

Aussi est-il évident que les 
troupes de Tito nuisent à leur 
propre cause. Elles devront chan- 
ger de tactique si elles veulent 
faire valoir leur prétention à la 
démocratie, 


Le Vatican craint pour 
l'Eglise en Pclogne 


VATICAN — Le Vatican craint 
que les droits de l'Eglise catholi- 
que ne soient en danger en Po- 
logne, par suite de l'influence 
qu'y exerce le gouvernement s0- 
viétique. Un porte-parole du 
Saint-Siège a nié que S. E. le car- 
dinal Hlond, qui a pris l'avion à 
pour Varsovie, ces jours 
derniers, rentre en Pologne en 
dualité d'envoyé spécial de Sa 
Sainteté le Pape Pie XII. 

“Le gouvernement de Varsovie 
a invité tous les Polonais à re- 
tourner en Pologne, et le cardinal 
Hlond, comme chef des catholi- 
ques polonais, ne rentre au pays 
que pour réoccuper son poste”, 
a dit le porte-parole. Il a ajouté 


rome 


que le cardinal a été reçu par Sa| 


Sainteté avant son départ parce 
aue le Vatican porte ‘naturelle- 
un vif intérêt au nouveau 
polonais et à la 


ment” 


gouvernement 


! menace que les Soviets font pla- 
ner sur les droits .des catholiques. | 


Les pertes de l'Empire 


seraient de 1,427,634 


LONDRES — Le ministre an- 
glais de l'Information a révélé 
que le total des pertes pour l'Em- 


pire britannique en date du 31 
mai s'élevait à 1,427,634, dont 


522,233 morts. 

Ces chiffres comprennent en- 
viron 146,760 civils anglais at- 
teints lors des raids au-dessus de 
la Grande-Bretagne dont 60,595 
sont décédés. Le grand total des 
morts peut se disséquer ainsi: le 
Royaume-Uni (comprenant Ter- 
re-Neuve et la Rhodésie du Sud), 
233,042; Canada, 36,018; Austra- 
lie, 21,415; Nouvelle-Zélande, 9,- 
844; Afrique du Sud, 6,417; Indes, 
23,295, et colonies, 6,741, 
qui fait un grand total de 336,77 
membre 
dés. Sel une dépêche de ! 
gence Reuters, le total des dispa- 
rus est de 98,112. les blessés 464,- 
338 et les prisonniers de guerre 
330,523. 

SAN FRANCISCO-—Les pertes 
de l'Australie s'élèvent à 92,211, 


les 


on a- 


dont la majorité ont été subies | 
| dans la guerre contre le Japon, 


par! 


ce | 


des forces armées décé- 


AISON DE LA J.I.C. 


JEUNESSE INDEPENDANTE CATHOLIQUE 


(MOUVEMENT OFFICIEL D'ACTION CATHOLIQUE 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
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Vons pouvez deve- 


nir propriétaire de 
ce joli cottage 


VALEUR 


$10,000 


Situé %e 
Nouveau Rose- 
mont, Mt 


$1-00 


pour le soutien des 
Deuvres et Survices 
Sociaux de La 


avenue 


! 


SECRETARIAT GENERAL DE LA J14 
325 Chemin Ste-Catherine, Outremont, F.Q 
Veuillez m envoyer souscrivtions de $100 chacune 
\iremise nciuse) 
NOM 
ADRESSE 
+ La conférence de le l'échec d è 
percuss s po " ge 
Potsdam la plus nn frite” des icon 
importante depuis . . . prochain 
ot si 
Fu # L En France 
[Suite de la premiere page é F . 
Le général de Gaulle a d'abord 
Le maréchal Tito, premier minis t connaitre au début de la se 
tre de Yougoslavie, a accusé ou-! maine dernière sa des on de te 
vertement les forces grecques delt t 4 octobre prochain deux 
tirer au delà de leur frontière en! referendum nationaux qui doi 
e ‘de nous provoquer et il a! vent Iavorise établissement en 
ajouté que des milliers de Ma France d'un gouvernement régu 
doniens avaient fuit le nord de!lier et trois Jours après a ex- 
la Grèce et cherché refuge en]! plique et défendu son projet dans 
Yougoslavie ‘pour échapper à la|un discou radiodiffusé 
persécution de réactionnaires On demanderait d'abord aux 
grecs . votants & désirent une assem- 
Deux jours après, une dépêche), blée constituante chargée de ré- 
de l'agence Reuters rapportait la! diger une nouvelle constitution et 
probabilité d'un pacte d'assistan-; on preciserait que $ ne veulent 
Îce mutuelle et d'amitié entre tou-! pas, la Chambre qu'ils éliront de- 


tes les nations slaves à la suite du 


Congrès slave teñhu à Bratislava, 
la semaine dernière, Cette union 
des Slaves se ferait apparemment 
sous l'égide de la Russie et grou 
perait une population d'environ 
200 millions. | 
D'Athènes, un représentant 
Times de New-York mandait 
son journal, jours après 
déclaration du général Tito, que 
des troupes soviétiques avaient 
été vues à la frontière de la Bul-| 
garie et de la Grèce, et il ajoutait 
que “les détachements britanni- 
ques cantonnés en Macédoine et 
en Thrace faisaient leur possible 
|pour maintenir l'ordre et empé-| 
cher certains de ces incidents”, 
Berlin | 

A la veille de la rencontre his-| 
torique de MM, Churchill, Staline 
et Truman, la Grande-Bretagne, | 
|les Etats-Unis et la Russie se sont | 
| finalement entendus pour établir 
une “Kommandatur” à laquelle! 
ils participeront à tour de 
de même que la France, Les auto- 


du 
a 


trois la 


rôle, 


rités militaires russes ont paru; 
hésiter G'abord à céder aux Alliés 
{l'occupation militaire et civile 


des zones de Berlin qui devaient 
leur revenir, mais elles ont fina 
lement abandonné ces zones et 
accepté que le commandement-| 
en-chef passät à toutes les deux 


semaines de l'un à l'autre des 
commandants des quatre zones 
Il est entendu que le premier 


commandant-en-chef sera un gé 
néral russe. Le problème le plus 
urgent est celui de nourrir la po- 
pulation et de lui fournir du com- 
bustible. Il semble qu'il y ait de- 
puis la semaine dernière entente 
entre les grandes puissances à ce 
sujet. On estime aussi que 
troupes d'occupation auront bien 
tôt la permission de traiter les 
Allemands avec plus de sympa-! 
thie. 

De retour à Londres, deux! 
jours après, le même représentant 
écrivait qu'‘“‘il devient de plus en| 


les 


plus évident que les forces britan-| 
niques de sécurité présentement | 
en Grèce y resteront sûrement! 
jusqu'au printemps prochain et! 
vraisemblablement plus Jlong-| 
temps. Et si la tension continue) 
dans les Balkans, on croit possi-| 
| ble que ces forces soient augmen-| 
|tées plutôt que réduites”, 

On voit par là que ri la Russie 
ni la Grande-Bretagne ne restent 
indifférentes aux agissements des 
Grecs et des Yougoslaves et se 
surveillent sans doute mutuelle- | 
inent, 


A Simla 
| La conférence des chefs politi-! 
[ques de l'Inde avec le vicomte 
Wavell, vice-roi, aura sans doute 
échoué parce que la Ligue mu- 
sulmane refuse de jlaisser dési- 
gner un seul ministre musulman 
par le parti du Congrès hindou 
qui compte aussi des Musulmans 
dans ses rangs. 
On ne peut 
quelles seront 


prévoir encore 
les conséquences| 


A VE 


FERME à 


viendra la chambre des députés 


en vertu de Ja constitution de 
875. La deuxième question de- 
manderait aux votants s'ils aps 


prouvent ou non le projet du gou- 


vernement de limiter la vie de 
l'assemblée à sept mois et de li- 
miter ses pouvoirs législatifs du- 
tant cette période, Si les électeurs 
répondaient non, l'assembiee au- 


rait tous les pouvoirs que le géné 


ral de Gaulle lui refuse 


Les groupes de gauche s'oppo- 
sent rigoureusement au plan du 
général de Gaulle et voudraient 
une “assemblée souveraine” et 


toute puissante, tandis que le chof 
du gouvernement y voit la me- 


|nace d’une dictature. 


Le jour même du referendum, 
les Français éliront une assem- 
blée nationale, mais on ne croit 
pas de façon générale que le gé- 
néral de Gaulle soit lui-même 
‘andidat, 
Australie 

Par suite de la mort soudaine 
du premier ministre Curtin, le 
parti travailliste s'est réuni en 
caucus pour élire son successeur, 
et c'est un ancien ingénieur de 
locomotive, M. Joseph Benedict 


| Chifley, âgé de 59 ans, qui a été 


désigné, 
Aux Etais-Unis 
L'entourage du président Tru- 


man le croit opposé à tout enga- 
gement secret entre les trois 
grandes puissances, mais on ne 


va pas jusqu'à prétendre qu'il fe- 

ra triompher ce point de vue à la 

conférence de Potsdam, 

C'est par un vote de 29 à 0 que 
le Comité des Relations extérieu- 
res du Sénat a recommandé au 
Sénat la ratification de la Charte 
des Nations Unies. 

Le secrétaire d'Etat intérimaire, 
Joseph C. Grew, a refuté ces 
derniers les rumeurs vou- 

que le Japon ait cherché à 

les conditions de paix 

et il a ajouté que les 

tenaient toujours à 


M. 
jours 
lant 
connaître 
aes Alliés, 
Alliés s'en 


| une reddition sans condition, 


NEW-YORK-—M. Myron Tay- 
lor, représentant personnel du 
président des Etats-Unis auprès 
de Sa Sainteté le pape Pie XII, 
est arrivé à l'aéroport La Guardia 
à bord d'un appareil britannique, 
Il a refusé de divulguer les buts 
de son voyage. 


& 
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POURQUOI AVOIR 


MAL AUX 


\ 


STE-ANNE 


(ST-RAY MOND) 


Environ 356 acres 
terrain apte a 


. bâtisses moyennes, 


la culture mixte. 


Prix raisonnable de $20.00 l'acre, 


$5,000.00 comptant demande, 


Pour tout renseignement, 
communiquez avec 


H. D'ESCHAMBAULT Ltée 


136, avenue Provencher 
Téléphone 201 137 


} 


St-Boniface 


———— 
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. ‘ p te amie Mme erge et M 
+ P eltx £.' Thérèse L pa es Ft 
' , » Atse 
€: et ” P 6 ne set ne à ist 4 
v” 4 . LA L2 
et. var Lafléche « atter t le $ à 
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* [ slim pousé M. Raïr « efer, fils de 
ent toge qu à 1a gare 1 M Pi" ns 
Visiteurs ri ap re , $ ue 5 
e Fu : s ert, des dt ; F ; po 
Frère é-Cos a Co *Penemnee 
lège dre e-A ‘ le a Pérade 
est é 2 med 14 juillet En visite 
chez frère, M. Odilon Lizée M. et Mme Antoine L'Heureux 
pour au es jours de promena- et leur fa € 
, s s LZ L LD 
ve 
“ÉÉ M. Robert Lavoie le Delmas 
LZ 
Le lieuts L zée et Mme Le . ; 
Lirée sont . vés de Val- M. l'abbé Grimard de Léoville 
tie ” ser quelque M. l'abbé Paradis, P.M.E, de 
car r sse1 [u 1 ; à 
nt ha» leurs parents M. et Montréal, P.Q. 
ps chez s pe 1 
ne F.-X. Lizée et M. et Mme ps ” 
Thos Bourke Saint-Hubert 
LI LZ LL 
L'aviateur-chef Adrien Pha- Mariages 
neuf et le sergent Robert Bou- Le mardi 3 juillet, Mlle Lucie 
dau aviat s 
rassa, tou ieux de l'aviation, Gérard, fille de M thur Gérard 
sont re el eo tre-mel pour in et 1€ LA L P « 1€ cette pa- 
congé de 30 jours avant de parti és ù di és à aètie 
pour IL Pa que. de M. Albert Remacle de a pa- 
Les citoyens de Laflèche ont fê-| je de Lestock. Les témoins 
té nos héros, mardi après-midi,| is,ient M. et Mme Raymond Gé- 
par une fête champêtre, aveC PAT-|.,,,4 Mme Maurice Gérard tou- 
ties de balle au camp sur le ter- Lait s e. MM. Oraud, père et 
cna LOTgU Y É 1 I t 
era ris es, et le Soir LS lEUET LL 4 chanté la messe des An- 
offrirent un goûter à l'hôtel Mé-|,° tistéde ds 
Ce | \ i es, avec plusie cantiques - 
tropole et une réception à la salle 8 k : Ra 
“ar ar propriés, en français et en an- 
- : £ hand * + le res F 
" The © ‘rna_| £läis, Le banquet € e reste de 
Le film “The Song of Berna 


la fête ont eu lieu à la maison de 


Arthur Gérard. Les 


ette” aui a été montré au théà- 
E , t ‘ nt 
mardi et! M époux 0 


tre de Laflèche lundi, 
mercredi, 9, 10 et 11 juillet, a qutté St-Hmbert e lendemain 
attiré une foule de spectateurs! pour aller à Lestock der sur 
de Lafièche et des villages envi-| la ferme de M. Remacle, 
nte . o D 
piges RASE CSS AREA M. Gérard Jordens, fils de M. 
et Mme Francois Jordens, et sol- 


 Dollard 


dat en Angleterre, s'est 
M. Félix Branger, principal de 14 À bee derr is avec Mlle Marge- 
l'école du village depuis cinq ans, | 7°! gr igh, à Thirsk, Fork- 
vient de nous quitter avec sa fa-| shire, Angleterre. 4 
mille pour s'installer à Hoey. 
Pour témoigner l'estime que tous 
portent à cette famille, on lui of- 
frit une bourse avant son départ, 
lui disant le regret de voir partir 
une charmante famille du village 
a" L LI 


plusieurs 
du 


samedi 9 
de l'école 


| Le 
élèves 


juin, 
St-Hubert, 


leurs examens de français, 
LZ L1 LA 


Nos collégiens et élèves de pen- 


M. Félix Goulet, de Kenora,| sionnats sont en vacances dans 
Ont. est venu rendre visite à ses leurs familles: MM. Alexandre 
et Paul Boutin, du Collège de 


parents. 


Gravelbourg, et les enfants Brüû- 
! £ 
lé et Istace, du couvent de Forget, 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin 


ous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Wbekwerth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 
de ses multiples occupations. 

Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 


se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s’est couchée. 

Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les - pilules 
“Health and Nerve', un remède qui leur aidera à récupérer la 
4 té, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau 
ieu se 


Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 
sur le paquet 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


| Collège St. Thomas More 


de 
L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l'Université de la Saskatchewan, procure 
aux etudiants catholiques 
mes 


hommes et fem- 
qui désirent obtenir un diplôme en art 
en science, ainsi qu'a ceux qui suivent des 
urs preparatoires au droit, a l'art dentaire, 
a la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 
culture chrétiennes, 


Pour, plus de renseignements, s'adresser au 


Révérend Père HENRY CARR, C.S.B., Principal 


College Drive - - Saskatoon, Sask. 


marié le| 


grade IV au grade IX, ont écrit 


Miles Re 


celles, institutrices, sont aussi er 
vacances dans leurs familles 
LZ L2 LA 
La clôture du lot de l'école St 
Hubert vient d'être mise à 
neuf; c'est une sérieuse améln 
ration. 
L£ L LL 
A l'église paroissiale le É 
vaux de plätrage battent 


plein. Comme ils vont 
sieurs semaines, la rois 
siale a dû être aménagée pour les 
ffices des dimanches 

. LZ 


Mme F, Jordens est allée à St 
Boniface 
tes du Centenaire 
Pères Oblats dans 


est revenue 


Willow-Bunch 


assister aux belles 
ASS T aux 1104 
de l'arrivée de 

Ouest. Elle et 


enchantée, 


M. Alfred Desjardins est à l'’hô 
pital de Régina depuis le diman 
che 15 illet 

LZ LZ 2 

M. et M Jaril, de Lisie 
sont intenant paro ens ae 
Willow-Bunct 

LZ . LL 

Le che 15 et ! 
le aller de Col D « 
endirent à Rad € te 
€ 18S€ Dlee Cc£ ere 1 

€ 1illet, en préparat n 
tiation qui aura 11e le 2ÿ pro 

nain 
D LZ LA 

M. et Mme Rémi Frovost sont 

revenus de l'Est. 
. LA LZ 
Mile Palmyre Lemieux est en 


promenade à Butte, Montana. 


LZ LZ . 
M. Paul-Emile W 
marine canadienne, et son 


sont parmi nous actuellen 
LA . LI 


Mile Berthe Lapointe est en 


site chez P. Paulhus, à Weyburn. | 


Baptème 
Baptisée le dimanche 15 
Marie-Anna-Marguerite, 
M. et Mme Wilfrid Benoît 
lienne Grégoire). Parrain et 
raine, M. et Mme Rosario 
goire, 


Wolseley 
Mile Germaine Siaud, de 


get, a passé quelques jours 
M. Laurent Noëls. 
L L L 
Mlle Marie Senez, ménagère au 
presbytère, rend visite à ses pa- 


rents à St-Front. 
L1 . LL 


For- 


chez 


Mme Maurice Dureault et Eve-| 


lyne sont parties à Victoria, C.B. 
où elles rendront visite à M. et 


Mme A. Joss, pour queiques mois. 
L . LZ 


M. et Mme Paul Pierret et leur 
fillette, Evelyne, de Storthoaks, 
sont venus en visite chez le père 
| de Mme Pierret, M. Henri Touri- 
gny. 

. L2 L1 
| Milles Léa et Léona Dureau, 
institutrices de Mankota, sont en 
vacances chez leurs parents, M. et 


Mme Lucien Dureau. 
L LJ L2 


Mile Thérèse Chabot, de Fer- 


land, rend visite à sa soeur et 
beau-frère, M. et Mme Emile 
Tourigny. 

D LL LZ 


M. et Mme W, Malhiot, M. et 
Mme B. Bartlett et Dorothy, de 
Régina, sont de passage chez M. 
et Mme Léo Malhiot, 


| D . L1 

M. et Mme Roméo Tourigny 
M. et Mme Paul Langlois, de R6- 
gina, Mile Rita Langlois, d'Este- 
van, sont en visite chez leurs pa- 


rents, M. et Mme G. Langlois. 
L LZ EL 


M. et Mme Paui Bonneville, 
Mlle Denise Dureault, de Régina 
rendent visite à leurs parents, M. 


et Mme Emile Dureault, 
L2 . LZ 


Mlle Simone Coueslan, de Ré- 
gina, est de passage chez ses pa- 


rents, M. et Mme Emile Coueslan. 
LL L2 . 


M. Albert Bonneville passe 
quelque temps chez son frère, 
Adrien, et lui aide à la construc- 
tion de sÂ grange. 

Déces 


Est décédé subitement le lundi 
2 juillet, sur sa fern.e, M. Tho 
Dillon, résidant de cette par 


depuis 42 ans. Le défunt est 
en 1892 au Wisconsin, E.-U, et 
vint à Wolseley avec ses parents 
en 1903, Les funérailles ont eu 
lieu le mercredi 4 juillet, à Rég 
na. 

9:28 


«Le mercredi 4 juillet est décédé 
M. Martin Murray, âgé de 79 ans 
Ne en Ontario en 1866 
au village il y a deux ans 
sur une ferme de Glenavon 

Les funérailles ont eu lieu le 
vendredi 6 juillet, M. le curé Poi- 
rier officiait. 


ira 


il se re 


venant 


Le dimanche 15 juillet eut lieu 
à Sintaluta la premiere 
nion des enfants Au delà de 35 
enfants ont pris part au catéchis- 
me enseigné par les Révérendes 


Soeurs, à l'école Durham. 
6. 0e» 


commu- 


Les 
Raphael 
pour leur 


religieuses du couven 
sont parties à 
retraite annuelle. 


PAUL VALERY SERAIT 
GRAVEMENT MALADE 

LONDRES — D'après la radio 
de Paris, Paul Valér; 
poëte et philosophe français 
de 74 ans, serait gravement ma- 
| lade, 


ceienre 


L 


né | 


AE PI 


A LIBERTE ET 


Zenon Park 


*Æ dimanche & juillet sera dé- 
ne ournee m oranie 
ar e de notre paroisse 


s'effacer la 
ette q pesait sur la paroisse 
cpuis 15 ans. S. Exc. Mgr Ré- 


gina Duprat, O.P., accompagné 
iu R. P. Brunet, O.P., sont venus 
de Prince-Albert pour l'occasion 


Une température piuvieuse n em- 


pé 1 pas la grande majorité des 
paroissiens de venir à la grand'- 

€ antée p M. le curé A 
\re S. Ex Mgr Duprat assis- 
ait au t Dans le choeur on 


R. P. Brunet, OP. 
nna le sermon, et M. l'abbé 
qui nous revient 
Toronto, 


remarquait 1e 


cnliaon, 


éminaire de 


mit 
Apr a messe, M. le curé dans 
ne rie allocution passa en 
evue quinze dernières années 
re histoire iale: la 

ns tion de la nouvelle église 
et du presbvtère en 1930; les ef- 
de " se, le retour de la 

‘ ‘ finalement 1organi 

t le scription qui por- 
ta de i beaux fruits. Il invita 
en e M. Léon Lalonde, syndic 
et vrésident du comité de per- 
ception, à présenter à Mgr l'Evé- 
€ ne d'argent recue:il- 

‘ € lire $17.000.00, Mon- 
gnc emercia M. Lalonde et 
emit un recu au nom de ja 
Corporation Episcopale de Prin- 
ce-Albert. M. le curé, de son cnte, 


présenta à Mgr un chèque de $1,.- 
500.00 cadeau à ses pa- 
oissiens pour leur aider à solder 


comme 


eur contribution à Radio-Ouest 
Son Excellence remercia et féli- 

ta hautement M. le curé et ses 
a siens pour ce magnifique 
geste qu'ils venaient de poser. Il 


xhorta à continuer leur beau 
travali. 

Le Salut solennel du Trés St- 
rement, présidé par Mgr l'é- 
ju sté de M. le curé, com- 
me diacre, et du R. P. Brunet, 
sous-diacre, clôtura la 
onie. 


véaue, ass 


comme 
cérém 
En vacances 

Nos institutrices, Milles Thérè- 
sa Hudon, Aurore et Alice St- 
Amand, sont revenues chez leurs 
parents pour les vacances. 

LA . . 

Du Collège Mathieu de Gra- 
velbourg nous sont arrivés: MM. 
Pierre Courteau et Jean-Marc 
Marchildon ainsi que MM. Gérard 
Riou, Louis Riou et Joseph Ro- 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


———_—_——…—….…—…—…—…—… … … … … …… ……—…—…—…—…—…… 


dier, d'Arborfield, 
L . LZ 
Sont en permission chez leurs 
parents: les soldats Alph. St-| 


Amant, Léopold et Philibert Mar- 


childon, Joseph Vigeant et Gilbert 


St-Amant, nouvellement arrivé 


d'Europe. 
LZ L L1 


M. Robert Hudon est arrivé de 

Québec le 18 juin, 
Mariages 

Le 18 juin, dans l'église de Zé- 
non Park, M. Lorenzo Hudon 
unissait sa destinée à celie de Mlle 
Yvette Leblanc. 

. LZ . 

Le mariage de Mile Simone 
Hudon avec M. A. Douet, de 
Shellbrook, Sask., eut lieu égale- 
ment à Zénon Park, le 25 juin. 


Sintaluta 

Mme M. Français a eu un acci- 
dent assez sérieux. En voulant 
attacher une vache, la bête prit 
peur, et projeta Mme Français 
par terre, marcha sur elle, lui fai- 
sant des contusions à la poitrine 
et lui enfonçant une côte, Le mé- 
decin lui donna les soins nécessai- 
res et ordonna un repos de plu- 
sieurs semaines. Nos meilleurs 


voeux de rétablissement, 
. L1 


M. Raymond Leduc, de Mac- 
Cord, en allant voir ses enfants 
au Manitoba, a rendu visite à M. 
et Mme M. Français, de Sintaluta, 
»t à ses amis de Wolseley, 

L1 . L2 

M. Henri Dolter est sous les 
soins du médecin avant de subir 
une opération. 


Pratique intolérable d 
parti communiste italien 


Cité du Vatican — L'Osservato- 


re Romano fait remarquer qu'en 


ses régions de l'Italie des 
[4 pes d'hommes portant des 
aux rouges ont participé 


unérailles de personnes qui 
iient jamais manifesté de ten- 
dances vers les partis de gauche 

L'’Osse dit que cette 

tique est intolérable, Il ap- 
ve la conduite d’un curé qui, 
récemment, à Rome, a refusé de 
prendre part à un défilé funebre 
e les emblèmes communis- 
pas disparu. Le 
ur ajoute qu'on voit même 
ces drapeaux rouges parfois aux 
f railles de personnes bien con- 


neral!lu 
ues pour leurs convictions ca- 


vator 


iraient 


MORT DU “PERE” DES 
SOUS-MARINS MODERNES 


BRIDGEPORT, Conn, — Si- 


on Lake, le “père” du sous-ma- 
rin moderne, est mort dans un hô- 
pital apr une courte maladie 


ait âgé de 79 ans. Lake fut le 
nuer à construire un 


capable de naviguer avec suc- 


sous-maä- 


ices en naute mer, 


Îles familles Nogue et Hébert. 


LE PATRIOTE 


Saint-Victor 


le cardinal Vil- 


dans no- 


Eminence 
passage 
dans l'après-midi du 
d'ar 
iifté 


npagne 


evéques et d'évèques de 


Saint-Isidore-de- ‘2,25 fier 
Bellevue AC 


$s avons aussi € ais 
Mariage ) 

Le 10 n _.|de rer che os 
ls fubes Roy à de “748 | anciens curés dans la personne de 
e Roger avec Florer : dm , 
ou La ini ence Ga-| M4 j'abbé Clovis Rondeau, P.M.E 
reau. Les tér s étaient le |: 
: pr r de P€- | 11 nous intéressa vivement sur les 
res des mariés, MM 1 “e M à 

: ‘ ssions des pays tropicaux, et 
et Joseph Gareau ££ pa à Farc: 
til d'hobneur ? ù . | sut émouvoir les coeurs, car cha- 
ft 3 gt set T1 répondit généreusement à 
Roy et Alphonse ris. |!“ in # £ , , 

so;, appei. 

tianne Morrisse Roy PP de à 

La mariée p it une toilette M. et Mme Henri Bissonnette et 
blanche; les filles d'honneur, des | j,uy+ beau-frère, M. Wilfrid Bru- 
toilettes bleu paie ei. sor sp Ontario, ou 

Le diner et la veillée eurent x 3 de nombreux pa- 
lieu chez M. Joseph Gareau; rénté, 


souper chez M. Philippe Roy. 4 

Baptèmes | Miles Laurette et Liliane Beau- 

Estelle-A enfant de Mauri-! chesne sont en vacances d'un 

ce Pelletier et de Léa Gaudet s chez leurs parents. Elles 01 
Parrain et marraine, M. et Mme | toutes deux un emploi à New 
Alex. April Westminster, C.B 

L . LA LZ . LA 

Mlle Madeleine Laplante, d 


Ù Montréal, P.Q. passe ses vacan- 
Parrain et marraine M. Jear es chez sa tante, Mme Léo De 
Cousin et Mlle Eugénie Cousir lcrme 

LZ D L£ 


Mile Bella Laberge et M. Char- 


es Laberge tous deux chèg 
Naissance eurs parent Les 
M. et Mme Hector Massé sont L à 
les heureux parents d'un fils né M J ap} C f 


le 2 juillet 


N : | a subi une 
Va-et-vient di 11 let 
A1 JUIUER. 
M. le curé Brouillard, accom- 0 
pagné de M. l'abbé Adrien Cha Mme Z. Svivestre est encore à 
bot, vicaire de Dollard, est allé à l'hôpital de Willow-Bunch, et son 


Gravelbourg rencontrer Son Emi- 
nence le Cardinal Villeneuve. 
L L1 . 


M. et Mme Hector Hébert et 


état n'offre aucun changement, 
Décès 
Le samedi 14 juillet eurent lieu 


leurs enfants sont partis pour les funérailles de M. Alfred La- 
une vacance à Banff, Alta. berge, décédé jeudi après-midi 12 


L . . 

MM. Ernest et André Couture 
sont partis pour Windsor, où ré- 
sident leurs parents; ils ont rendu 
visite à leurs nombreux parents 
ici. 


juillet, à l'âge de 57 
une longue maladie 
M. Laberge, né à St-Gabriel de 
Brandon en 1887, vint s'établir à 
Willow-Bunch en 1910. Plus tard! 
PO Te en 1926, il vint demeurer à St 
Mille Thérèse Corcoran est' al-. Victor 
lée rendre visite à sa tante, Mme li laisse pour pleurer sa perte, 
Bourré, de Mazenod. outre son épouse, deux filles: Bel- 
RTS la et Georgette; cjnq garçons: Léo 
M. A. Lacoursière ainsi que et Abel, dans l’armée canadienne, 
Viviane et Armand sont partis Charles, dans l'aviation canadien- 
pour Winnipeg où ils résideront ne, et Marcel et Jean, à la maison 
à l'avenir. Les porteurs étaient les quatre 
Le. és fils: Léo, Charles, Marcel, Jean et; 
Mlle Thérèse Chabot est par-| MM. Ovila Beauchesne et William | 
tie en vacances chez sa soeur, Martin. 


Mme Emile Tourigny. : 
» "0 Remerciements 


M. et Mme Jos. Chabot, ainsi La famille Laberge désire re- 
que Noëlla et Gertrude sont al-| mercier tous ceux qui lui ont | 
lés conduire leur soeur, Odélie,! témoigné de la sympathie à l'oc- | 
à Moose Jaw, où elle suivra le casion de la mort de M. Laberge. | 
cours de l'Ecole Normale. | 

LL L L 

M. et Mme Medelger Chabot 
sont partis pour Ponteix, où le 
père de Mme Chabot, M. Albert 
Douville, est décédé subitement. 

Visiteurs 

Mme Leblanc et son bébé, de 

Gravelbourg, est en visite dans 


ans, après 


Le peuple hollandais vit 
dans une grande pauvreté 


NEW-YORK — Le Major Peter| 
Mommersteeg, aumônier dans 
l'armée hollandaise, Aviseur ec- 
clésiastique à l'Ambassade hol-| 
| landaise de Washington et au Bu-| 

CHE reau d'Information hollandais à 

Mme Adonias Morin, de Gra-! New-York, déclara à un corres- 
velbourg, ainsi que sa fille, Emi, Pondant de CIP qui le question-| 
lienne, sont venues passer les va- nait au sujet de sa visite récente 
cances sur la ferme de M. Morin. aux Pays-Bas: “Ce qui me frappa 

AE AE tout particulièrement, ce fut l'ap- 

M. et Mme Forget et leur fa-| pauvrissement d'un peuple qui 
mille, de Ponteix, ainsi que M. autrefois possédait le standard de 
et Mme Trefflé Brisebois, de vie le plus élevé d'Europe. Je 
Meyronne, étaient en visite chez crains qu’il ne se passe beaucoup 
M. Adrien Brisebois, de temps avant que le pays soit 

PRE entièrement reconstruit. Le syste- 

Mme Jean Bourré et sa fille, me de transport est complètement 
Marguerite, de Mazenod, sont en! désorganisé parce que les ponts 
visite chez la soeur de Mmelet les chemins ont été détruits. 
Bourré, Mme P. Corcoran. Lors de la libération de la Hollan- 

Pique-nique de occidentale (Amsterdam, La 

Les Dames de Ste-Anne ont! Haye, Rotterdam, Utrecht, etc.) 
organisé un pique-nique au vil-|0n.ne put y trouver qu'une loco- 
lage. 11 y eut diner et souper à la! motive en bon ordre. Dans le sud, 
salle et des vues parlantes furent! duelques trains marchant et un 
montrées. Dans l'après-midi il y! Pont ferroviaire au-dessus de la 
eut jeu de balle, courses, etc. Le rivière Waal relie Nimègue avec 
club de balle des “vieux” fut vic-| le sud, mais presque tout le mate- 
torieux de celui des “jeunes. riel roulant est disparu. J'ai vu 
Enfin, ce fut un réel succès. Merci! des trains avec une locomotive 
aux organisatrices, aux visiteurs, américaine, et des wagons ita- 
à tous. liens, allemands, français et mé- 
me suédois. 


Les lois soviétiques AE BARS 
en vigueur à Berlin Les pertes américaines 


BERLIN — Le gouvernement! $€ chiffrent à 


militaire interallié de Berlin a 1,049,104 


annoncé que toutes les lois et les 
ordres soviétiques qui existaient! WASHINGTON—L'armée et la 


à Berlin seront en vigueur tant marine, depuis l'entrée en guerre 
qu’un avis spécial n'aura pas été des Etats-Unis, ont perdu 1,049,- 


émis 104, soit une augmentation del 
Cette déclaration a été faite 12,167 sur les derniers rapports.| 
quelques heures après que les au- L'armée rapporte que 1,824 de 


torités de l’armée rouge eurent ses hommes ont été tués, 1,557 
remis officiellement aux Améri- 
cains et aux Anglais le contrôle! parus et 1,960 ont été faits pri- 
de 12 des 20 quartiers de Berlin.| sonniers. La marine a perdu 1,802 

Il n'y a pas encore eu de chan- hommes tués, 5,929 blessés, 177 
gement dans les ordonnances so- manquent à l'appel et 108 furent 
viétiques. | faits prisonniers. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE. COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQGE D'APPÉTIT. 


PRENEZ LES 


# PILULES MORO 


1566 AT-DENIS. MONTREAL 14 


blessés, que 1.020 sont portés dis-| 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 
un catre toutes les annonces concer- 
nant les demandes pour instituirices 
su prix de 5160 du pouce, par inser- 
ton 


Prix minimum, 81.00. 


institu- 


ON DEMANDE 
stiiuieur ou une 
école Epi- 
es. Devra 
ers Jours 
mo- 
Pour 
lus enseignements sa 
dresser à M. Léon Ruest, se- 


résidence 
1,200 


crétaire, Frenchville, Sask. 


13P. 


L'Ecole Joeville no 4867 de- 
mande institutrice bilingue 
Grades 1 à VIII Salaire 
$1.000.00 à $1,200.00. 16 à 18 
élèves. Commencera le 28 
août : 

Letourneau, 

sieux, Sask. 


ON DEMANDE 


Pour l'école Saint-Jean-Bap- 
tiste de la Salle, village de 
Delmas, institutrice catholique 
canadienne - française pour 
grades V, VI, VII, VIII. Pour 
tout renseignement, s'adresser 
à M. Garnet Caplette, secre- 
taire, Delmas, Sask. 3-13P 


ON DEMANDE 


Pour l'école Piché no 2381 
ine institutrice bilingue. Lo 
gis fourni. Salaire, S1 200.00 
par année, S'adresser à M. 
Alfred Gauthier, sec.-tres., 
Gravelbourg, Sask. 19-13P. 


Le district scolaire Glendale 
no 1085 demande institutrice, 
capable d'enseigner le français, 
de préférence, Commencera le 


13 août, Salaire, $1,000.00 à 
$1.200.00, selon qualifications. 
Logis partiellement meublé, 


chauffage et eau fournis en 
échange de l'entretien de l'é- 
S'adresser à M. H. D. 


cole 


Smith, secrétaire-trésorier, St- 
Louis, Sask, 


27-14C. 


Sacre du nouveau 
coadjuteur de 
Strasbourg 


PARIS — Mgr Jean-Julien We- 
ber, évêque coadjuteur élu de 
Strasbourg, a reçu récemment en 
l'église de St-Sulpice, la consé- 
cration épiscopale qui lui fut con- 
férée par le cardinal archevêque 
de Paris, assisté de Mgr Rivière, 
évêque de Monaco, et de Mgr 
Evrard, évêque de Dionysople. Le 


nouvel évêque est né en Alsace| 


à Lutterbach en 1888, Ancien 


| membre de la Compagnie de St- 


Sulpice, docteur en théologie et 
diplômé des sciences bibliques, il 
dirigea le Séminaire d'Issy où il 
occupa plusieurs chaires. Il fut 
également supérieur du Séminai- 
re des Diacres à Paris. Il est l'au- 
teur d'une traduction commentée 
du ‘“Psautier” et du “Livre de la 
Sagesse”, 

Mobilisé en 1914, il fit la guer- 
re comme capitaine avec trois 
blessures et quatre citations et 
fut de nouveau mobilisé en 1939 
avec le grade de chef de batail- 
lon, 


Les évêques d'Ecosse 
opposés au communisme 


Glascow-—Les catholiques ont é- 


té avisés qu'ils ne pouvaient pas| 
voter pour les candidats commu- | 
l'élection de Grande-| 


nistes dans 
Bretagne. Cet avis leur fut donné 
dans une lettre circulaire, signée 
par les archevêques et les évé- 
ques catholiques d'Ecosse et lue 
dans toutes les églises. 

La lettre disait notamment: 
“Un catholique est libre de vo- 
ter pour le candidat à qui il fait 
confiance, pourvu que ce dernier 
et son parti ne tentent pas de dé- 
truire la religion, Cependant, au- 
cun catholique ne peut voter pour 
| un candidat communiste, ni aider 
sa campagne politique”. 


| 


|suite 4-5-6, 


nipeg Men. 20 lulilet 1945 


| Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrole 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 


OREILLES, NEZ ET GORGE 


Edifice Mitchell 
phartnac 


Chambre 10 

Au-dessus de la 
Téléphone 2170 

PRINCE-ALHBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygüaies) 
Bureau 


édifice Mitchell 
Téléphones À 
1529 Residence LL 


PRINCE-ALBERT, 


Bureau 
SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AYOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT, SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le chef dé le 
T.S.F. visitera 
les Etats-Unis 


LONDRES-Le R. P, J 
O.P., président du Bureau 
national 
projette une visite FE 
Etats-Unis. Le 
vise à ‘coordonner les 


Dito, 
inter 
TSF, 
aine aux 
visite 


catholique de la 
och 
but de sa 


cfforts ca- 


| tholiques de tout l'univers en vue 


de la pénétration des idées catho- 
liques au moyen de la radiodif- 
fusion”, Cette visite fut projetée 
au début de l'année, mais le Père 


{Dito dut la remettre afin de se 
rendre à Rome et ensuite aux 
Pays-Bas, son pays natal. Pen 


dant l'occupation nazie de ia Hol- 
| lande, le Père Dito établit ses bu- 
reaux à Londres un long 
pèlerinage qui le conduisit à tra 
vers la Belgique, la France, la 
| Suisse, l'Espagne et le Portugal. 
Le Bureau international catho- 
|lique de la T.S.F, fut fondé en 
1928 à Cologne, au cours du Con- 
grès international de presse, sous 
la présidence de Mgr Marshall, 
ÎLe Bureau se transporta à Am- 
sterdam en 1936 quand la pres- 
sion nazie était devenué trop for- 
| te. Depuis plusieurs congrès in 
ternationaux furent tenus afin 
de promouvoir l'influence catho 
lique à la radio par l'entremise 
de bureaux affiliés au mouve- 
|ment dans plus de 30 pays. En 
| Belgique et en Hollande les Bu 
reaux de la radio furent coordon- 
|nés avec le mouvement national 
| Pro Deo qui avait monté une or- 
| ganisation de grande envergure 
pour le rétablissement de l'idée 
de Dieu dans la vie publique de 
ces pays. Aux Pays-Bas le Père 
Dita travaillait par l'entremise 


apres 


| 


de la Société catholique de radio- 
diffusion de la Hollande, l’un des 
plus grands organismes catholi- 
ques de radio au monde, 


cooocce000c00000000000e# 
LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


| Avenue Centrale Prince-Albert 
| 


DONT 
STOP 


7 PRI 
BREWERY 


NCE ALBERT 
LIMITED 


FAGE SEPT 


LA LIBERTE ET LE PATRIO 


=== 


La droite favorisée Le vaticen est à monter | 


dans les résultats finals "2 %ixrxé 


s n nouveau film documentaire 
> 21e : r - , érar ñ Intér . ni bhlie 
PARIS--Le ère fran : e interieur lent de pu «y es euvres de secours de 
n apercu éte ‘ e tats des élections tenues dans 997 VILIeS! guerre du Pape et de l'Eglis 
à ” 1 + 4 ) habitant Dans 171 de ce Semblable à certains égards au 
es le , ss. es er f Pastor Ange 18 e nou- 
put à à à ! pe tres part ‘ tx nentaire ntrera ne 
ta x D pe AMEUR salt grande variele aoeuvres de cna 
P rité durant la guerre 
étis ct 2 Gncinlistes et comn 
by r saga e p exemple le Bureau 
" Le , « l'information du Vatican pour 
Le ‘ Dé ates nretiens re 
; £ p Lers ae guerre et es 
£ L e € aiiste 
< : imes de la guerre, l'hos 
‘ \ nisies et pitalisation donnée aux gens pe 
2 #1 ‘ | : . « 
À e ; les Nazis et les Fas- 
,: . Roubaix: Socialistes et commu-! cistes, le rapatriement des réfu 
dérablerent, tar "” Pur: , : 
s L giés italiens, etc. Le film Contien- 
er s PL Partis de droite dra également des extraits de dis- 
à Etienne Démocrates - chré-, cours et de messages importants 
1 | . ens et résistance le Pie XII sur les problemes de 
he r gra 
. f l'oulon: Communistes et socia a guerre et de la paix 
es e F net pa : 
nredetnnneeatnne ss 
2 a epreé La r } ' . ? : t r : 
” nelle { ant 4 pendar . is vOCLs se e 2 - 
‘ : . e. 
ds à | sbours à souscription 
sc P" Fr Q deux 1e ces ‘ es 


” et N Le Ava ent des ma- 
FA : orités de droite. Le nombre res en as É] C ewan 
es 


Br à ’ ! 
" 4 é a te e rrême mais cette fc 
2 nes de : : 
Us eus e« nt Le Havre et D'après les rapports reçus au 13 juii- 
P Fe nd |: + de . : et es éaultats de la campagne de 
1er r certa « as es rna- 
: : sou ption s'établissent comme suit 
f : és sont trés faibles. La plu- Du di | 
Da le dr ans la poursuite des objectifs parois- 
e Ma e tie de droite part des Las ateurs admettent »? 
1 6 ë te et communis que élan vers la ga iche est 
rs De oup moins important qu on 22 a) = - + 
: Le L] - 2 
Rad ' ne attendait, Il faut aussi teni ertvillé A 
: mpte du fait que dans les } ; Art eld 5237 31 
eille « ss i ai 
; 1 pa à à F 0 
é re de t L es p Be H 
:  ( ne ant + 
ar ge ) ee € nt ne develort Be . 
5 « L à 1e 
tes 
; pés que es es plus gran- | Bellevue 
—É ee Bige 
Big River et Bodn 
F 


il b! F e- fade et Reynaud 
Survel lez Ien Nouveau téléscope Le oies 

les excretions aux rayons intrarouges Cantal 
intestinales RE er 


rienne, qui est chargée 4e Crichton 


on £ 
Bi au oubles d'intestins se ‘rvstal 5 + € ‘ 
ma dns s à moorte quel temps de! détruire les derniers vestiges de C + À ét . ; 
: ja Lutwaffe allemande, a dit}Debden Un groupe imposant de prêtres et de laïques s'étaient rendus à la gare du Pa-| A. Turquetil, O.M.I,, M. Lajeunesse, O.M.I. A. Béliveau, O. Guy, O.MI., Son Emi- 


l'année, ils se font sentir d'une façon * 
nence, LL. EE. NN. SS. V. J. Ryan, A. Muench, G. Cabana, S. Gertken, OS.B, P, 


plus fréquente au cours de l'été et} qu au Cours de la guerre euro ape r À cifique Canadien le samedi 30 juin pour souhaiter la bienvenue à Son Eminence 
durant les pre erst ° / de péenne on à fabrique au ré Den! re le Cardinal Villeneuve, Les membres de la hiérarchie s'étaient réunis à l'archevéché Desranleau et G, Breynat, O.M.I. 
r rant té est botir \ tio na £ les od C L : 3 2 ssh 
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L'amitié vrate rat chose rare 
Ow'on garde avec un soin jaloux. 


De ce trésor divin, la mie est 


trés avare, 


Car de tous Les bienfaits, n'est-ce pas le plus doux? 


S{ dans ton coeur naît celle rose 


Dont Le parfum des 
Vile, bâtis pour elle 


Et prends garde au grand vent 


end du ciel, 


une muraille close 


dont le souffle est mortel 


L'amitié recéle un mystère 


Comme l'eau profor 


Est-ce que le flot bleu qui vi 


de qui dort .., 
ent mourir au port 


Anconte ses secrets en caressani la terre? 


Pourquoi les âmes en éveil 


Se diraient-elles leu 
La fleur ne parle pas, pour 


r pensée? 
boire la rosée 


Et le rayon d'amour qui coule du soleil. 


Les mes soeurs for 
Bien au-delà des mt 


1l connaissance 
ls humains, 


Et les coeurs, oubliant les terrestres chemins, | 


Ecoutent, recueillis, le verbe 


du silence. 


MILLICENT. | 


INDÉPENDANCE |. 


sieurs mots dont on 


e plu 
assez MA 

un Combien d 
£ ner 4 aq rêtre 


fiche 


! déper dance 
petites 


ndé- 


ante, c'est Se 
t et pa 
faisant de le 


qu elles 


comme er dans la 
rie en brouffe 
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D'autres décle 
ndéper 


rent sont 
r envoyer 
y compris 
gens qui pourra ent 


bons maris 


assez dantes pou 
balader 


les jeunes 


tout le monde, 


eur faire de 
Une qualite 


Etre indépendante, c'est pour- 


tant quelque chose de mieux| 
que cela, L'indépendance est une 
aualité. On l'acquiert à force de 
travail, quand on peul reussir à 
s'imposer, Celle qui travai de 
façon à donner completement sa- 


tisfaction peut être indépendante 


parce qu'e ile sa 
remplacera pas facilement 


t qu'on ne la 


Est-ce à dire qu'elle do 
avec cet état d'espi 


quin qui se rencontre hélas, trop 


t un peu mes- 


fréquemment, “faire sa princess 


et prendre de grands airs? Non 


pas. Seulement dans tout tra- 
vail. il y a des choses intelligentes 
at d'autres qui le sont moins 


L'employée indépendante, de par 


sa valeur, a le droit de refuser 
de faire des besognes sans inté- 
rêt, sachant qu'on peut les con-| 
fier à une autre qui apprendra 
son métier, justement de cette 
façon, 

Dans la famille on trouve 
hélas, des indépendantes, Les 


petites filles qui reçoivent un sa- | 


laire et s'imaginent que ces quel- 
ques piastres hebdomadaires leur 
donnent, quotidiennement, le 
droit d'envoyer balader Jeurs pa- 
rents 
de l'indépendance, 
l'ingratitude 


mais bien de 


Fausse indépendance 


Ah! mais oui. Il y a encore 


une autre sorte de fausses indé- 


pendantes: celles qui pensent que 
tout se vend et déclarent avec 
un petit sourire ironique oui, 
une telle, elle fait bien la fière, 
mais je pourrais l'acheter bien 
des fois!” ou bien ‘mon mari nest 


peut-être considéré 
un grand artiste 
tout de même un plus gt 
te de banque!” Raisonnement 
merveilleux, l vaut 
réellement la peine de s'attarder. 


pas 
non, mais 1j] a 
os comp 


sur lequel 


Et les gens devenus riches par 
leur travail ne s'y trompent pas 
Ils savent vi les 
vrais indépendants de ceux qui 
ne sont éblouis que de leurs re- 
flets dorés, I] est vrai que cet e- 
blouissement provient un peu de 
la formule américaine qui sonne 
si mal aux oreilles françaises 


te reconnaître 


“Notre Ministre doit venir 
nous voir cet après-midi, Berthe 
Mets 


tout époussette la Bible! 


Dans leur cas, ce n’est plus | 


a maison en ordre et sur-|1lée à une partie égale de mayon- 
| naise. 


[1 “vaut” tant, pour “il possède | 
tant”, ce qui n'est pas la même 

( 
chose 


La véritable indépendance tient 
en une formule facile à retenir: 
Gagner qu 
mais ne pas dépense! 
qu'on gagne. Si on la met en pra- 
tique, le monde est à nous 

Odette OLIGNY. 


dépense 
tout ce 


tout ce 
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Si vous mettez des prunes où 
des raisins hachés dans votre cé- 


réale sèche, au déjeuner, vous } 
mettrez moins de sucre ensuite 


RECETTES 


COQUETELS 


Rien n'est plus tentant pour 
l'oeil et pour l'appétit, au début | 
d'un repas, qu'un coquetel de | 
fruits frais, un jus de tomates 
bien assaisonné, ou des coquilla-| 
ges ou crustacés arrosés d'une| 
| sauce piquante. Le secret est de 
| servir le tout bien glacé: prépa- | 
| rez done vos coquetels d'avance 
let conservez-les dans le plat re- 
| froidisseur du réfrigérateur. 


Coquetel au pamplemousse et à 
l'orange: Pelez les fruits comme 
| une pomme en ayant soin d'en- | 
| lever toute la peau blanche de 
l'intérieur, 

Avec un couteau aiguisé, décou- 
pez chaque section et enlevez soi- 
| gneusement toute la peau qui 
| l'entoure, Saupoudrez de sucre à 
| 


fruits et refroidissez. 

Servez dans des verres à coque- 
| tels ou disposez 6 sections en for-| 
me de marguerite dans des assiet- 
tes de verre. Garnissez de cerise à 
la menthe. 


comme | 


Coquetel hawaïen: Sur une pe 
tite assiette en verre, mettez une 
tranche d’ananas frais. Vous dis- 
poserez ensuite sur cette tranche 
des sections d'oranges pour imiter 
| des pétales de fleurs. Remplissez 
Île centre de raisins épépinés puis 
| saupoudrez de sucre à fruits et 
| glacez 
| Coquetels aux tomates et au cé- 

leri: Coupez des tomates fraiches 

len tranches de un demi-pouce, 
faites-les macérer dans une sauce, 
| française. Servez sur laitue crous-! 
|tillante garnie de céleri et d'oli- 
| ves. 


| 


| Sauce coquetel: Pour accompa- 
gner les coquetels aux huitres, 
crevettes et homards, il est bon 
| de garder une réserve, dans votre 
| réfrigérateur, de sauce coquetel, 
| faite dans les proportions suivan- | 
| tes: 
lZ tasse de 
Chili 
2 c. à table jus de citron | 
Quelques gouttes de Tabaso 
4 €. à thé sel 
14 tasse céleri haché finement | 
2 c. à thé sauce Worcestershire | 
Raifort, au goût | 
Mêlez tous les ingrédients et 
conservez dans un bocal bien fer- | 
me 
| 


catsup ou sauce | 


Coquetel au homard: Employez 
du homard fraîchement cuit 
en conserves, Refroidissez et ser- | 
vez avec de la sauce Coquetel mé- | 


| 
| 


! 
| 


ou: 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


La vie de plusieurs jeunes p 


vient misérable lorsque les boutons commen- 
cent à apparaître sur leur visage 


naissez probablement des cas où 


amours 


ersonnes de- 


| 
| 


Vous con- 
une romance 


| seul voyage 


| vilain coup de soleil. Votre méde- 


— 


Faites attention en 


vous exposant aux 


rayons du soleil 


Ce joli hâle dont sont si fières 


les beautés de la plage ne s’ac- 
quiert pas er Si vous cs- 
sayez de vous falre unir en un 


ou en vous exposant 
aux 


journée, vous n'en retirerez qu'un 


rayOris 


cin vous dira qu'une trop vive ex- 
est aussi dangc- 
longue réclu- 
vous de faire 


position au soleil 


reuse qu'une trop 
on: c'est donc à 
attentior 
Si vous êtes blonde, vous êtes 
mieux de ne pe 
très foncé. La nature n'a pas mis 
le piment nécessaire dans votre 
système; en souffrirez si 
vous restez trop longtemps expo- 
sée au soleil, Protégez toujours 
votre peau avec de l'huile d'olive 
ou une bonne lotion et même avec 
ces précautions ne vous exposez 
jemais aux'rayons directs du so- 
leil. I n'y a rien de plus vilain 


vous 


qu'un coup de soleil, et rien de| 


plus souffrant! Et vous pouvez 
vous rendre réellement malade. 

Les brunettes ont beaucoup 
plus de chances naturellement. 
Vous pouvez obtenir un beau hâ- 
le sans beaucoup de frais, Vous 
ferez cependant bien de protéger 


votre peau avec de l'huile ou une | 


bonne lotion, vous aussi. Ne res- 
tez que peu de temps exposée au 
soleil au début, allongeant gra- 
duellement la longueur de votre 
bain de soleil, et vous obtiendrez 


finalement un hâie très attrayant. | 


Ayez soin de protéger vos yeux 


avec des verres foncés. Et si vous | 


voulez éviter la marque blanche 
que les montures laissent le plus 
souvent, ayez-les avec des montu- 
res en plastique qui laissent pas- 
ser le soleil. 


La Mode Pratique 


AT 12-40 


NOTA-—Ces par:rons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français. 

Toute dernande doit être adressée au 
Département de Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOT Winnipeg, accom- 
née de 20 sous en 


spécifiées et mentionner celle 


La Liberté et le Patriote, 


Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 


| Winnipeg, Man 


Ci-inclus sous. Veuillez 1, <D- 


le » »cpérance L trur é 
pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs, | ,over le patron Style No 


infectés et remplis de pus 


La mal n'es seuleme . 
\'est pas seulement ph\sique, mais la souffrance mentale | Grandeur 


qui cause tant d'embarras à celu 


à l'aise lorsqu'il est en compagnie 


| 
Le moyen le plus rapide de se d ER NE it | 
] us ra s ébarrasser de ces boutons est sé 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du À mime | 
an Prsees Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le! GA TR ES A EP 
s À romplexion devrait redeveni à 5 
Prix $1.00 la boutæille. _, normale. ADRESSES mme 
The T. Milbura Co. Limited. Toronte, Ont i eu rene 


i qui en est victime, le met mal 


._ Pour Vous, 


de Phoebus une seule | 


rêver d'un hâle 


_ Ces beaux 


“Encore ‘un dimanche" 
s'exclame Line, avec un ar 
désolé. “Que pourrais-je bien 
faire pour passer le temps” 
Je crois. tout d'abord, à une 


simple boulade, mais Line 
n'est pas lente à me convain- 
cre qu'elle est réellement 


embarrassér, ne sachant ja- 
mais quoi faire de ses dix 
doigts ces jours-là. Est-ce 
possible! Ne pas savoir jouir 
d'une belle journée de repos! 
Ne pas savoir goûter tous les 
plaisirs qu'offrent ces beaux 
dimanches! Ne pas savoir 
lutiliser quelques heures—si 
\rares—de loisir et d'indépen- 
dance! | 

Devant un tel état de cho- 
se, que je trouve pour le 
moins inout, me voilà lancée, 
décrivant avec enthousiasme 
les multiples avantages et 
les opportunités diverses que 
me procurent les dimanches. 


J'essaye de décrire com- 
ment, des le malin, à la pen- 
sée de toute une journée bien 
à moi, je me sens libérée d'un 
poids énorme: pas de trajet 
en tramway, pas de bouscu- 
lade dans les foules, pas de 
course au travail, pas de tà- 
ches épuisantes à faire. J'ai] 
l'impression de posséder 
vraiment les quelques heures 
qui s'annoncent, et d'avance,! 
je les savoure. 

Je continue à décrire ma 
journée, disant comme j'ai- 
me la marche paisible jus- 
qu'à l'église, puis le déploie-| 
ment liturgique des messes 
dominicales, el l'occasion de 
pouvoir a moins une fois| 
par semaine prier sans hü- 
te... Et les retours à la mai- 
son, où l'on va par pelits 
groupes et devisant gaie- 
Üment, au devant d'un diner 
préparé rs soigneusement 
qu'à l'ordinaire, parce que Le 


| : 
presque élrange + . - 
! . 

fasse beau ou qu il pleuve,| Si vous vous servez de flotteurs, 


Mesdames 


dimanches 


dimanche c'est fête; Les longs 
aprés-midis où les heures de 
solitude alternent avec les 
heures de visile, chacune ap- 
portant ses joies et ses ri- 
chesses: les longues randon- 
nées que nous entreprenons 
chaque fois que c'est possi- 
ble: les belles soirées intimes! 
partagées avec ceux quel 
nous aimons . . . 

Les jours de pluie? Mais, 
je les aime aussi! Loin de me 
sentir emprisonnée par le 
mauvais temps, je profile de 
quelques heures de liberté, 
pour me rapprocher au moy-) 
en de la correspondance, de! 
tous mes chers amis dissémi-| 
nés un peu partout; quelle] 
chance de pouvoir enfin écri- 
re cette lettre tant attendue! 
Il pleut? Mais quelle meil-, 
leure occasion pourriez-vous} 
trouver pour lire tous ces li-| 
vres qui vous attendent, là, 
depuis tant de jours; par leur) 
entremise, que d'excursions 
et de beaux voyages à faire! 
Avez-vous déjà, aussi, qot-| 
té les 'charmes d'une marche 
sous la pluie? Se faire sur- 
prendre par une averse, el N'entrez jamais aans une pro- 
sortir bien préparée pour &f-|fondeur d'eau dépassant la hau- 
fronter le mauvais temps, ce|teur de votre ceinture. 
n'est pas la même chose, je! Si vous vous baignez dans un 
vous assure. Sous la pluie les|endroit que vous ne connaissez 
objets les plus familiers! pas très bien, demandez à un na- 


rérifier s'il n'y a pas de 
prennent souvent un aspect geur de vérifier s'il ny a pas Ge 
Ow'il fosses près de la berge avant 


{d'entrer dans l'eau. 


Natation 


A qui ae sait pas nager 


tout autour de vous, vousine vous éloignez jamais de la 
pouvez faire des découvertes|rive. 
merveilleusement intéres-|  N'acceptez jamais de faire une 
santes, Si vous daignez en promenade en canot sans être 
prendre le temps ... laccompagné d'un fort nageur. 


« n , cvitez s de choisir 
Comment énumérer toules|, Evitez toujours de choler pour 
votre bain un endroit où il y a un 


he” . 4 
les joies d'un beau diman-|firt courant. 


che? Elles sont multiples! Même en mettant en pratique 
Ouvrez vos yeux, el volre|ces quelques considérations, la 
coeur, mon amie Line, el\meilleure protection contre les 


noyades est d'apprendre à nager! 
A qui sait nager 
Evitez de croire que vous êtes 


vous ne direz plus que les 
dimanches sont ennuyeux. 
Alyne AUCLAIR. 


Q.—Pourriez-vous me don- 
ner une adresse où je pour- 
rais faire carder et filer de la 
laine?—M, D, H. | 
R.—Je demande pour vous cet- 

te adresse. Aux personnes inté- 
ressées, j'ajoute que cette corres- 
|pondante se trouve dans la Sas-| 
| katchewan. | 
| e | 
Q.—Comment enlever des | 
taches de sueur sur un cha- | 
peau de feutre d’homme.— 
QUI AIME LE COURRIER. 
R.—Essayez d'y passer un chif-| 
| fon imbibé de benzine. Je ne vous| 
| garantis pas cependant que vous 
réussirez complètement, tout dé- 
pend de la gravité des dommages | 
| causés. N'oubliez pas que la ben- 
|zine est très inflammable, placez- 
| vous loin de toute flamme. 
| L 

Q—Que signifie le nom 
“Aspidistra” en français? Est- 
ce une plante?—MICHOU. 
R.—C'est en effet une plante,! 
|de la famille des liliacées. Ses 
feuilles sont larges et rigides, lui- 
santes, très belles. Les fleurs 
poussent tout près des racines et| 
| par conséquent passent souvent | 
inaperçues. L'aspidistra est une | 
plante vigoureuse, pouvant pas- 
ser plusieurs jours sans eau, sans 
lumière et sans air et n'en ressen- 
tir aucun dommage. | 


e | 
Q—Comment doit-on re- 
cevoir un prêtre lorsqu'il 


vieñt porter la communion 4 
une malade dans une maison 
| privée? La dame de la mai- 
| son doit-elle porter quelque 
chose sur la tête? — UNE 
| PERSONNE AUX YEUX 
BRUNS. | 
R.—Vous devez autant que pos- 
|sible surveiller l'arrivée du pré-| 
tre afin de ne pas le faire attendre 
| à la porte: si vous pouvez lui évi- 
|ter de frapper ou de sonner, c'est 
encore mieux, Vous n'avez ensul- 
te qu'à ie précéder dans la cham- 
| bre où se trouve la malade; vous 
vous agenouillez et demeurez à 
| genoux tout le temps de la visite. 
{Celle-ci terminée, vous escortez 
de nouveau le prêtre jusqu'à la 
porte. Dans une maison privée, il 
n'est pas nécessaire d'être coiffée 
| se 
Q.—Un petit chapeau com- 
me le modéle que je vous en- 
voie conviendrait-il à une 
dame dans la quarantaine? 
Serait-ce chic avec un man- 
teau de fourrure en hiver?— | 
MANON, | 
R.—Pu sque 
dez mon opinion, je vous avoue-i 


vous me deman- 


un fort nageur si vous ne pouvez 
parcourir un mille à la nage sans 
fatigue excessive. 


plongez jamais dans l'eau froide 
sans avoir au préalable refroidi 
votre organisme en mettant vos 
poignets sous l'eau pendant quel- 
-lques instants et en aspePgeant 
votre front. 

Lorsque vous nagez vers le lar- 
ge, n'oubliez jamais qu'il faut re- 
venir, N'attendez pas qu'une fati- 
gue se manifeste avant de re- 
| prendre le chemin du retour. 
| Ne prenez jamais de risque 
Aans le but d'épater la foule, 

N'entrez jamais dans l'eau a- 


rai franchement que ce genre] 
conviendrait mieux à une toute| près un repas. Attendez au moins 


jeune file, Vous pourriez, je pen-| deux heures. Après cette période, 


|se, trouver quelque chose d'aussi! si vous vous sentez lourd, c'est 


simple et dans le même genre, que votre digestion est laborieuse. 
mais qui serait plus approprié. | Alors, remettez à plus tard votre 
e l'entrée dans l'eau 
Q.—Pourriez-vous me don- 
ner la recette pour conserver 
les oeufs dans le ‘“water- 
glass”’?—AIMABLE. 
R.—Dans un pot de grès, ou un! 
seau de bois très étanche, très| ne hauteur d’un quai ou d’une 
propre, ébouillanté, puis asséché,| plateforme, vérifiez la profon- 
placez les oeufs, qui sont très | deur d'eau à cet endroit en pre- 
frais, aussi tassés que possible, | nant un plongeon de surface et 
laissant au moins trois pouces de | regardez aussi s'il y a des obsta- 
libre sur le dessus. La manière | cles sur le fond pouvant causer 
de préparer le “water-glass” (Ss0-| des blessures sérieuses, voire mé- 
lution de silicate de sodium et|me Ja mort. 
de potassium) est ordinairement 
indiquée sur le paquet; les pro-| 
portions ordinaires sont d’une) 
partie de water-glass pour dix | 
parties d'eau. Faites bouillir l'eau, | 
puis laissez-la refroidir un peu! 
et mélangez au water glass. Lors-| 
que cette solution est parfaite-| 
ment refroidie, versez-la sur les 
oeufs, et mettez-en assez pour re-| 
couvrir le dernier rang d'oeufs | 
d'au moins deux pouces. Bouchez| 
hermétiquement, ou versez un 
peu de cire sur le dessus. Con- 
servez dans un endroit frais, mais 


non exposé à la gelée. 


L 1 
É A 6. |cez une rondelle de caoutchouc 
Réponse à “J'ai 43 ans: ' | en dessous. Elle collera à la glace 
Je me demande quel conseil! et à l'assiette et empêchera celie- 
vous attendez de moi, et lequel | ci de glisser. 


je pourrais vous donner en plus! cab 
de celui de voir un médecin, si} CALENDRIER 
possible, ainsi que le prêtre de 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


[comme compagnon un solide na- 
| geur, 
Avant de plonger d'une certai- 


Soyez toujours prudent! 


votre paroisse. Dois-je prendre à 
la lettre tout ce que vous me di- 
tes. ou faire la part de l'imagina- 
tion d’une personne malade? Si 
on a abusé de vous dans la me- 
sure que vous me décrivez, je ne! 
puis comprendre que vous soyez | 
demeurée dans cet endroit pen- 
dant tant d'années sans essayer} 
de vous libérer. Vous avez trouve 
moyen de me faire parvenir vo- 
tre lettre, c'est donc que vous] 
n'êtes pas aussi surveillée que 
vous voulez bien le croire. S'il n'y| 
a personne dans votre entourage | 
immédiat qui puisse vous aider, 
écrivez donc à un membre de vo- 
tre famille comme vous l'avez 
fait pour moi, et demandez de 
l'aide. Mais si vous pouvez pren- 
dre conseil de votre cure, ce se- 
rait la meilleure chose a faire; 
allez-y sans crainte. Si l'Eglise 
défend le divorce, elle tolère les| 
séparations, et peut même les ap- 
prouver dans certaines circons-| 


lances, | 
LOUISE. | 


Si vous avez très chaud, ne} 


pOur TOUS 
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Par les temps qui courent, les 


céréales Kellogg's sont plus 
importantes que jamais 
auparavant dans notre 


alimentation. Elles sont faciles 


à digérer, et toujours appé- 
tissantes! Un plat principal 


nourrissant pour le déjouner, 


un changement agréable 
pour le lunch, et les 
collations entre les repas. 
Elles rehaussent aussi 

la saveur des restes! 


L'ordre: puissance educatrice 


L'ordre est l'une des vertus na 
turelles qui rendent une femme 
précieuse, selon l'expression de la 
Bible, C'est la première richesse 
de la maison. “La goutte d'eau 
len tombant constamment finit 
par creuser le rozher”. De même, 
le manque d'ordre creuse des 
abimes dans un ménage. 

Introduisons-nous dans une pie 


ce en désordre: on se croirait chez 
un marchand d'antiquités ou dans 
un foutgon de déménagement 
| Les meubles ont l'air de gens ef- 
farés, surpris de se voir les uns 
| près des autres; il y a des livres 
| en détresse, des clefs égarées, des 
bouquets fripés, débris de quel- 
que fête lointaine, et sur tout ce- 
la une vague de poussière se re- 
pand. 
| Ouvrez un tiroir, une armoire, 
| regardez le sac à livres des en- 
fants, une corbeille à ouvrage! 
Les résultâts du désordre 


Quels sont les résultats, pour| 


{la vie familiale, d'un pareil état 
de choses, qui peut se rencontrer 
| à des degrés divers? Il en résulte 
une mauvaise humeur chronique, 
Le déscrdre fait une figure 
maussadeg décourageante. 

Si le désordre nous fait perdre 
la bonne humeur, il nous fait aus- 
si perdre du temps. Quand rien 
n'est à sa place, il faut organiser 
des recherches pour trouver le 
moindre objet. On pratique des 
fouilles dans les boites, 
| bliothèque, les commodes, comme 

on ferait en des archives rava- 
gées par un incendie. 
Les chercheurs 
Le monde est plein de ces cher- 
cheurs, qui toujours ont perdu 


quelque chose, Ils ne trouvent ni! 


leurs outils, ni leurs lettres, ni 
leurs habits. Veulent-ils s'habil 
ler, ils mettent la maison sens 
dessus dessous: “Où sont mes 


gants? N'as-tu pas vu mes cra-! 
Qui m'a pris ma bour- 


Ne vous baignez jamais seul en | vates? 
eau profonde. Choisissez rs| se?” Remarquez que 


les gens à 
désordre deviennent facilement 
méfiants: “On me prend tous mes 
livres”, “On m'égare mes clefs”. 

Les gens à désordre sont tou- 
jours en retard, toujours pressés; 
tant qu'ils s'imaginent avoir le 
temps, rien ne peut les tirer de 
leur flegme, mais au dernier mo- 
ment, la fièvre les prend et ils 
bousculent tout le monde. 

Les gens à désordre ne recon- 
naissent pas leurs travers. Pour- 
raient-ils continuer s'ils se vo- 
yaient tels qu'ils sont, irritants, 
affolés, ridicules? Mais ils préfé- 
rent se moquer de ceux qui ont de 
l'ordre en les appelant mania- 
ques. 

L'exagération 

Certes on peut exagérer même 

l'ordre. 


Dans certaines maisons, il dé- 
génère en tyrannie, en démence 


chez ceux, par exemple, qui en- 
{ferment tout à triple tour et ver- 


(rouillent ensuite leur trousseau|;, 
| Lorsque vous mettez une assiet-|de clefs dans un tiroir dont la 
te directement sur la glace, pla-|clef elle-même est soigneusement | 


cachée ailleurs. : 


Vous avez besoin d'un mou- 
|choir, c'est une affaire d'Etat, il 
faut passer par toute la filière.]| 


1 


JUILLET 


Ja bi- 


Dans l'éducation 


L'ordre est une puissante édu- 
cation si n'en avons pas 
pour nous-mêmes 
moins pour l'amour des enfants. 
lDans une maisofñ dépourvue de 
|règlement, d'organisation, sans 
heure fixe pour le travail, le re- 
il n'y à qu'anarchie 
impossible d'y pra- 
éducation quelcon- 


nous 
| 


en au 


ayons 


pos, la table 
et confusion 
tiquer une 
|que. 

| L'enfant a besoin d'être en- 
|cadré dans une série d'habitudes 
lque chacun observe. Il apprend 
[ainsi à marcher dans le rang, à 
sauvegarder les droits des au 
itres, à faire des concessions à 
{l'intérêt général, à discipliner ces 
|mouvements, Dans un intérieur 
lbien dirigé, où tout le monde 
respecte la loi commune, se sou- 
|met aux heures et consent à re- 
mettre à leur place les objets 
dont il s'est servi, on entend peu 


de paroles, de cris, d'explica- 
tions, mais il se fait beaucoup 
de besogne, Chacun est à son 


poste et son ouvrage s'engrène 
avec celui du voisin. 

Ceux-là qui arrivent à mettre 
de l'ordre dans leur vie ne per- 
dent pas leur vie, Les affaires 
c'est surtout de l’ordre. La sci- 
ence aussi c'est l’ordre. L'ordre, 
au fond, est une garantie de bon- 
heur pour chacun, C'est un hom- 
mage rendu aux droits d'autrui, 
|C'est l'injustice constatée, la vé- 
rité découverte, le temps gagné, 
| l'argent épargné. 

A tous ces titres, l'ordre mé- 
lrite d'être apprécié et surtout 
pratiqué par nos femmes cana- 
diennes. 


Eveline LEBLANC, 


Les  Asperg es 


Les asperges sont arrivées sur 
le marché. Choisissez-les avec 
| soin, tendres et fraîches, Plus les 
tiges sont ligneuses, moins elles 
sont tendres, Lavez les asperges 
soigneusement: sous ies écailles 
se trouvent souvent des grains 
de sable. Faites-les cuire atta- 
chées en paquets et debout. Rap- 
pelez-vous que les grosses tiges 
exigent une plus longue cuisson 
que les pointes délicates. 


AG Fou 


ONGUENT DU DR. CHASE 


Pour ECHAUFFAISON, IRRITATIONS de le PEAU «1 
ECZEMA OÙ BEBE 


VALEUR DES COUPONS 
BEURRE +. 4 livre 
SUCRE = livre 


5 Coupon de beurre 113 


Valable 


12 Coupon de beurre 114 


Coupon de sucre 61 


19 


Valable 
Valables 


Coupons de conserves P2-P13 


26 Coupon de beurre 115 
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cousse, L'an dernier, 
mille personnes 
prié ainsi, De même, cette année, 
Îl faut que nous évitions le blâme 
implicite que vous pouvez lire 
dans l'Imitation de Jésus-Christ: 
“les pèlerinages convertissent peu | 
de monde”, Ce reproche a été 
formulé, il y a bien des années. 
Prenons-le titre d'avertisse-| 
ment. À l'avance nos 
Ames au recueillement, Dans une | 
église, on serait bien sage L'é-| 
glise, c'est l'assemblée des fidèles, ! 
»'importe prier. Notre ! 
pélerinage dans une 
église dont la 
Le temps libre du midi s’ellonge 

ra un peu cette anrée, et favorise- 

ra les pèlerins qui profitent de! 
l'occasion pour visiter parents et 


environ trois] Huard, C.S.V., et Louis Gareau, | 
1} C.S.V. Tous deux sont attachés et 
| voués, à la Maison St-Joseph de- | 
puis trente ans et plus, 

Le Père directeur expliquera | 
les raisons qui ont porté la Mai-| 
son St-Joseph à offrir, sous cette | 
forme, nos hommages à notre] 
Protecteur spécial. 

M. Joseph Laroche, d'Otterbur- | 
ne, remerciera les Clercs de St- 
Viateur, S. Exc, Mgr Cabana, s'il 
peut assister à la cérémonie, pren- | 
dra la parole. Bénédiction du mo- | 
nument. 


(pas moins) on 


a 
preparons 


où, pour 


e L2 L} 
Le mardi 10 juillet 1945, veille 
de leur premier chapitre général, | 


s'effectue 
voute est aux cieux 
rous avons béni un autre monu-\ 
ment à saint Joseph; monument 
beaucoup plus modeste dédié à 


autres amis du voisinage, En re- | saint Joseph de la Paix, On l'a-| 
tour, nous souhaitons que tous,| percevra dans le cimetière des 
sans exception reviennent bien| Petites Missionnaires de St-Jo-| 
ponctuellement se grouper autour | seph | 
du monument qui sera dédié à | — — 


Il y a une heure que Marius 
est père, Le facteur sonne et crie. 
| C'est une lettre recomman- 
| dée pour monsieur Marius. 
Marius — Lequel? Le père ou 
e fils? 


saint Joseph Protecteur des mois- 


On sen souvient 


sons 
nous aurions aime à ina urer et 
à bénir ce monument dernier 
à l'occasion: du quarantième anni- | 
versaire de Cler 


y 
ug 


l'an 


l'arrivée des 
ner ES a | 


© Nos Mots Croisés 


10 


HORIZON TALEMENT PROR Ut Sn M2 8 
TT 0 - 
1 . 
‘ e d 
5 DE s 
i EAU 
à AR RER Un sup atif 
Solution du problème se a ors 
précédent VERTICALEMENT 
e éraperie 
cree. 
le la poterie 
— Ma- 
ase — Korli- 
ança éa 


curé de Kronau, Sask., en alle- 
mand. 

Un nombreux clergé assista| 
| aux funérailles. 


! TRADUITS EN JUSTICE 


| et Maurice Belley, président d’ac- 
| tion catholique dans l’archidioce- 


| livres 


|tement du Doubs, et qu'il a joué 


forain et doyen 

S. Exec. Mgr P. J. Monahan, ar- 
chevêque de Régina, présida lui- 
méme aux funérailles qui eurent! 
lieu dans l'ég'ise de Windthorst 
le vendredi 29 juin. Il précha en 
angiais et M. l'abbé H. Metzger, 


UN ARCHEVEQUE ET UN 


CHEF D'ACTION CATHOLIQUE 


Maurice Du- 
de Besançon, 


PARIS Mgr 


bourg, archevêque 


sont accusés d’a- 
re- 


se de Besançon, 
voir organisé une 
ligieuse à laquelle 15,000 catholi- 
ques ont pris part. Ceci nous rap- 
pelle qu'il existe encore dans les 
français plu- 
lois et décrets anti-reli- 
gieux, qui toutefois ne pas 
souvent mis en vigueur. Les pro- 
cés revêtiront un interet particu- 
lier du fait que Maurice Belley 
est président du Comité de la Li- 
bération nationale pour le dépar- 


procession 


statutaires 


sieurs 


sont 


lans le mouvement de résistance 
anti-nazi un rôle prépondérant, 


UN NOUVEL AVION 


| FRANCAIS 


Un nouvel avion 


PARIS 


| français de combat, qui a effectué 


sa première envolée d'essai ré- 
cemment, peut filer à une vitesse 
de 435 milles à l'heure, a révélé | 
l'Air. 


le ministère français de 


Dessiné pendant l'occupation, | 
les &llemands n'ont jamais pu| 
produire cet appareil en France à | 
ceuse du sabotage et des prati-| 
ques de “ralentissement” préco- 
ni ouvriers patriotes. | 

avion, connu sous | 

10, a une étendue | 
ds, l'appareil lui- 
de 42 pieds 

de 1,200 


Le dos et les reins | 
malades crient | 
au secours 


La plupart des gens ne réali-| 
pas la gravité du mal de dos 


Les points, les contractions et 
les élancements sont assez gruves 
et font beaucoup souffrir, mais 


la maladie des reins, qui est la! 


cause de ces malaises, est encore | 


plus douloureuse et plus impor- 


tante 


Une douleur dans le dos est un 


avertissement que les reins sont 
malades. 


I1 faut les soulager tout 
boite de 


de suite Achetez une 
n’s Kidney Pill le remède 
\andé pour les maux de 


rel 


dos et la maladie des s 

s pilules ‘“Doan's” se ven- 
dent dans des boites grises, o-| 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, 
sur l'enveloppe. N'acceptez pas! 
de contrefaçon Exigez les 
“Doan's 


Prix, 50 sous boite 


la 


The T. Ailbure Co. Lid. Taranto. Ont À 


LE RATIONNEMENT CA BEN DU BON SENS.” 


SERAPHIN: Saïs-tu, ma femme, que je trouve ça estra; DONALDA: Qu'est-ce que c’est ça; une inflation? 
estra, moi, c't'histoire de rationnement et de 


contrôle des prix. 
DONALDA: Ben, voyons, mon mari, j'te reconnais pas! 


SERAPHIN: J'm'en vas te dire pourquoi, C'est par 
rapport qu'ça protège mon argin. 


DONALDA: Comment-ça don? ‘ 


SERAPHIN: Vois-tu ma femme, quand j'a une grosse 
guerre, même après la victoire, i’a ben du monde 
qui ont pas mal d'argin. (C'est pas comme moi; 
j'sus si pauvre). Pis, j'a ben des choses que la 
guerre a rendu rares. Pour qu'i’en ait pour tout 
le monde, le Gouvernement a organisé le ra- 
tionnement., 


DONALDA: C'est ben fin, Comme ça j'a personne 

qui crève de faim, Pis ce qu'on a est partagé 
avec Justice. 

SERAPHIN: Mais, c'qui m'intéresse sur- 

tout, moi, c'est qu’on a mis un plafond 

sur les prix pour pas que le peu qu'y 

a coûte les yeux de la tête, Si 

c'tait pas du rationnement pis 

du plafonnement, on aurait 

une inflation effrayante, 


SERAPHIN: Les prix montent, montent, montenti 
Et pis, après un bout d'temps, c’est la banque- 
route, L'argin vaut pus rien. Vois-tu ça ma 
femme, mon argin! Rien qu'à y penser ça me rend 
malade, J'cré que j'en mourrais une autre fois, 


DONALDA: Tu penses rien qu’à l'argent, mon mari; 
Moi, j'trouve que le rationnement, c'est bon 
surtout, par rapport qu'ça représente la justice 
pour tout le monde, 


Ld 

SERAPHIN: En par cas; ceux qui trichent le ration: 
nement, ceux qui chargent plus cher pour leurs 
produits que le prix permis, i'sont pas fins; 
l'se trichent eux-aut’es mêmes. Si on veut 
éviter un désas’ économique, ji’faut rien 
acheter, i'faut rien vendre en dehors 
des cadres de la loa. Ca serait 
amener l'inflation, Pis, à part 
de ça, c’est après une guerre 
que le danger d'infla- 
uon est le plus grand. 


/ INFLAT JON 


. C'EST LA RUINE 
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|Les relations du 


Un Anglo-canadien défend ns de 


les Canadiens français 


“Seuls les Canadiens 
Canada comme leur 
Gotorth. 


allocution qu'i 
à Monte-Bello, 
distingué militaire anglo-cana- 
dien à déclaré, en parlant de l'ap- 


port ilturel et humain de la 
Nouvelle-France au Nouveau 
Monde au sein d'un Dominion 


britannique, ce qui suit 

“Ce n'est pas de la terre en- 
chanteresse du Québec que je dé- 
sire vous parler, dit-il, mais de 
ses Habitants, de ceux qui consi- 
dérent cette terre comme leur pa- 
trie, qui s'appellent “les Cana- 
diens”, parce qu'ils n'éprouvent 
de fidélité profonde et immuable 
qu'envers le Canada. Ce sont les 
seuls Canadiens tout court, parce 


que ce sont eux qui ont apporté! 


la civilisation européenne au nord 
et au centre de notre continent; 


Hongrie sont obscures 


ROME -— Des enquêtes faites 
sur le sort de Mgr Angelo Rotta, 
de Mgr Andréa Cassulo, ancien 
Nonce apostolique à Budapest, et 
délégué apostolique au Canada, et 
actuellement Nonce apostolique 
à Bucarest, nous révéleni que 
Mgr Rotta est encore à Istanbul 
Quant à Mgr Cassulo, aucune 


français considérent le 
patrie,” dit le Colonel 


lune telle affirmation est cruelle- 
ment fausse et injuste.” Il racon- 
te alors comment les habitants 
de Québec se sont ralliés sous le 
| drapeau de Montcalm avant la 
|première bataille des plaines | 
d'Abraham, puis il cite Garneau| 
[qui rapporte ce passage révéla-! 
|teur du journal d'un officier de 
l'état-major de Montcalm: 


Vieillards et enfants s'enrélent 


“On n'avait pas compté sur une 
armée aussi forte, parce quon 


parce qu'ils vivent ici depuis plus 
de trois siècles: parce que laine s'était pas attendu à avoir un 
France royale les a abandonnés|si grand nombre de Canadiens. | 
en 1763: parce que c'est À titre! On n'avait eu l'intention de n'as 

de Canadiens, ressortissants de|sembier que les hommes en état 
la couronne britannique, qu'ilside soutenir les fatigues de la 
ont, les premiers, acquis et con-| guerre; mais il régnait une telle 
servé les pleins droits et privilè-| émulation dans le peuple, que 
ges d'hommes libres possédant un| l'on vit arriver au camp des vieil- 
gouvernement librement élu et}lards de 80 ans et des enfants de 


LA LIBERTE ET 


nouvelle n'a été reçue depuis le 


10 mai quand les communications | 


entre la Roumanie «t l'étranget 
furent interrompues Selon l'a- 
gence italienne ANSA, Mgr Cas- 
sulo dut abandonner son poste di- 
plomatique. Le Vatican ne sem- 
ble pas être au courant, 

Aucun représentant du Vatican 

à Budapest 


On ne sait pas si Mgr Rotta pro- 


jette de retourner au Vatican pro- | 


chainement, Toutefois on sait 
que Mgr Gennaro Verolino, l'“U- 


LE PATRIOTE 


éitore” (chancelier) de la noncia- 


ture du Budapest, est avec Mgr 
Rotta à Istanbul et qu'aucun re- 
présentant diplomatique du Vati- 
can ne se trouve dans la capitale 
hongroise. 


Il ne semble pas qu'il y ait, ni 
A Budapest ni à Bucarest auceur 
représentant diplomatique d'au- 
cun pays, mais seulement des 
missions militaires. Le Saint-Siè- 
ge a signé un Concordat avec la 
| Rcumanie en 1929, mais il n'en 
|'existe pas avec la Hongrie. 


Un ex-chauffeur 
L2 L2 

de taxi avait la 

. . ‘4 2. . 
direction de l'hôpital 

LONDRES-—Interviewé par un 
correspondant de CIP à son re- 
tour en Belgique après sa libéra- 
tion du camp de Dachau, le Père 
Nevbergh, O.S.B., de l'abbaye bé- 
nédictine de Maredsous, a donné 
quelques détails au sujet du camp 
de Neuengammen où il fut dé- 
tenu avant d'être conduit à Da- 


chau. Le Père Origer, un belge! Le commandant était un chef de 
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d'Arlon, est mort dans ce camp 
en 
que le P. Neybergh a bien connu, 
l'abbé Maurice Fievez, de Pont-à- 
Celles, est mort au camp de Flos- 
éenburg: il était détenu depuis le 
ler décembre 1942. 

L'“hôpital” du camp de Neuen- 
gammen était dirigé par un ex- 
chauffeur de taxi de Berlin. Il se 
vanta un jour qu'à venir à la fin 
de 1944 il avait fait 23,000 “au- 
topsies”, Neuengammen était l'un 
des petits camps de concentration 


PROCLAMATION! 


ÎSS, du nom de Thumann, natif 
mars 1945, Un autre prêtre! 


de Pfaffendofen. Bien des bruta- 
lités furent commises par les pri- 
sonniers que les Nazis nom- 
maient “chefs de groupe Le 
chef du groupe du Père Neybergh 
était un ex-député communiste 
qui, d'après le P. Neybergh, s'em 
ploya à augmenter les souffrances 
de ces compagnons d'infortune. 

Le P, Neybergh fut transféré 
de Neuengammen à Dachau en 
décembre 1944 alors qu'il y avait 
environ 1,400 prêtres catholiques 
dans le camp. 


(Emise aux termes des Règlements touchant les logements d'urgence, arrêté en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944) 


responsable 

‘Que sont-ils, ces Canadiens? 
Jusqu'à quel point les connais- 
sons-nous? Quelle sorte de gens 
sont-ils? Quel est leur apport à 
notre Dominion? 

“Soyons sincères. Nous sommes 
conscients et fiers de notre ori- 
gine britannique, Nous nous ré- 
clamons tout naturellement de la 
grande tradition de la ‘Pax Bri- 
tannica' qui a assuré une vaste 
mesure de bien-être et de paix 
au monde entier pendant des siè- 
cles, Les liens du sang nous unis- 
sent à Chatham et Pitt, à Marl- 
borough et Wellington, à Nelson 
et Cunningham, à Beaconsfield et 
Churchill, 

De la même étoffe 

“Que sont les ‘Canadiens’? Ils 
sont venus surtout de petits vil- 
lages de Normandie et de Breta- 
gne, de l'autre côté de l'étroite 
mer qui les séparait du pays d'o- 
rigine de nos ancêtres. Il y a quel- 
que chose de très juste dans l’ex- 
pression française ‘la Manche’, 
qui représente cette mer comme 
‘la manche de Neptune’. En ce 
sens imaginatif, nous qui sommes 
d'origine anglaise et avons reçu 
une importante adjonction de 
sang normand et celtique, som- 
mes issus de la même étoffe de 
cette manche que ceux avec qui 
noûs partageons la terre du Ca- 
nada. 

“Jusqu'à quel point les connals- 
sons-nous? Nos nfanuels d’histoi- 
re anglo-canadiens ne nous fouf- 
nissent qu'un aperçu de l'épopée 
des grands explorateurs: Cartier, 
Champlain et les autres. À partir 
de là, ils semblent s’'embourber 
dans une suite de seigneurs et 


d'intendants, de guerres et de! 


massacres par les sauvages. Ils 
ne nous renseignent guère sur la 
vie courante et la pensée du peu- 
ple, lesquelles constituent l'his- 
toire véritable d'une nation.” 

Le colonel Goforth cite plu- 
sieurs extraits tirés du livre de 
Stephen Leacock, Canada, The 
Foundations of Its Future, 

Le colonel Goforth venge en- 
suite les Canadiens de leur pré- 
tendu manque d'esprit militaire. 
li dit: 


La colonisation polonaise en 
Allemagne orientale est difficile 


L'administration polonaise a été chassée de | 
Stettin, la plus grande ville de la Poméranie. 


LONDRES — Les nouvelles qui 
nous arrivent de Silésie, Poméra- 
nie, de la Prusse orientale et de 
toutes ces partiés de l'Allemagne 
orientale où la “colonisation” po- 
lonaise est commencée sous le 
contrôle russe, indiquent des 
changements importants dans la 


structure originale des plans et} 


un développement régional plu- 
tôt tumultueux. Le Dr Drobner, 
aire-adjoint de Cracovie, 
récemment nommé maire polo- 
næis de Breslau (CIP Presse, 21 
mai), a démissionné, Dans la nou- 
du district Woj- 


ancien m 


velle “capitale” 


wod, en B isse-Silésie, le maire 
po Bogusawski, à été as- 
sassiné n ignore qui l'a tué et 


pour quelle raison. De Stettin, la 
plus grande ville de Poméranie, 
où une administration polonaise 
fut solennellement établie il y a! 
deux mois et où la “colonisation” 
polonaise était menée rondement, 
on nous apprend que tous les po- 
lonais, y compris le gouverneur 
(Wojwod), Boczkowlez, et le 
maire, Staremba, ont été chassés 


|12 à 13 ans, qui ne voulurent ja-}} 
|mais profiter de l’exemption ac- 
cordée à leur âge.” 

| Le colonel esquisse alors le ta- 
| bleau des missions et des explora- 
tions à travers tout le continent 
| par les Français et les Canadiens 
puis il évoque nos gloires politi 
ques et nationales depuis LaFon 
taine jusqu’à Laurier et Lapointe 
Il rappelle aussi qu'au début de 
la guerre, c'est un régiment ca- 
nadien-français qui a complété le 
premier ses cadres, bien long- | 
temps avant qu'il soit question de 
service militaire, et que 100,000 | 
Canadiens de langue française ont | 
ioffert de servir volontairement | 
oùtre-mer dans les armées de! 
mer, de terre et d'air. L'Armée | 
canadienne, dit-il, s'est tout à . 
coup rendu compte que nous a-| 
vions grandement sous-estimé le 
rythme probable de l’enrôlement 
volontaire au Canada français. 


La majorité doit être 

plus généreuse | 

Le colonel Goforth déclare! 
ensuite qu'il n'aime pas entendre 
“problè- | 


N'est-ce | 


prononcer l'expression 
me canadien-français”, 
pas un problème que nous avons 
créé nous-mêmes? dit-il Ne fai- 
sons aucun cas de cette petite mi-| 
norité égoïste et remplie de suffi-| 

sance qu’on trouve dans chaque | 
province et dans chaque pays. 
Il n'y a pas de problème cana-| 

dien-français, affirme-t-il, mais il 
y a un problème d'unité nationale 

à la solution duquel, en notre _ 

qualité de majorité, nous pou- 

vons et devons travailler de la 

| façon la plus généreuse. | 

| Le col. Goforth termine en in-| 

|diquant comment les Canadiens 


|anglais et français peuvent par- | 
|venir à se bien comprendre. Lk 
| signale entre autres choses que 

Îles huit autres provinces de- 

À em imiter Québec et traiter 

généreusement ses minorités} 
françaises comme Québec traite 

généreusement sa minorité anglo- 

|protestante. Il demande aussi 

| qu’il soit tenu compte du bilin- 

| guisme de tout membre de l’un 
| ou l’autre groupe ethnique à tout 
concours de fonctionnarisme. 


Breslau, ville persécutée 

Quand l'armée rouge occupa 
Breslau, la capitale silésienne a- 
| vait une population de près d’un 
| million, en comptant les réfu-| 
| giés et les esclaves de travail é- 
| trangers. Aujourd'hui, elle est de 
| 160,000. 
Dimanche le 13 mai, Mgr Jo- 
| seph Ferche, évêque auxiliaire de 
Breslau (en partie d'ascendance 
polonaise), chanta une grand'- 
| messe d'action de grâces en l'é- 
| glise St-Antoine, pour célébrer 
| la fin de la guerre, On prépare la 
réouverture de l'Université de 
| Breslau comme université polo- 
naise. Un comité d'étudiants, di- 
rigés par le professeur Kulcezyn- 
ski, s'occupe de la chose. On an-| 
nonce que “on a l'intention d'ou- 
vrir les cinq écoles en septem- 
bre”, ce qui implique que l'Ecole 
catholique de Théologie est du 


| nombre. 


. Activités des Rouges 


En Pologne, on continue à faire 
du recrutement pour envoyer des 


par l’armée rouge, La rumeur 
court que les autorités russes ont| 
formé le projet de donner la viile 
à la Tchécoslovaquie, afin que ce 
pays ainsi un “libre” accès 
vers la mer, 

La région de Breslau est main- 
ant gouver”<ée par une fem- 
me polonaise, hire Gorska-Skoc- 
zylasowa, dont l'histoire n'est pas 
connue, Le gouverneur de la 
Basse-Silésie, Piascoki, a ses 
quartiers à Liegnitz, une ville qui 
a peu souffert de la guerre, A 
Breslau, 60 pour-cent des mai-! 
sons ont été détruites, | 


| même, de Basse-Silésie, que dans | 


“colons” en Silésie et en Poméra- | 
nie, Les Polonais promettent des; 
fermes superbes, des affaires in- 
téressantes et de belles ouvertu-| 


res. Jusqu'à présent, il paraît que | 
la réponse est faible, On rapporte | 


certains cas, les autorités rouges | 
ont pris pour les allemands, con-| 
tre les “colons” polonais, allant | 
jusqu'à chasser les polonais des| 
fermes où le plan de colonisation 
les avait établis, et redonnant ces! 
fermes à leurs propriétaires alle- | 

( 


\mands. 


SONT MAINTENANT DANS LA 


Afin de parer à l’état de surpeuplement qui existe dans la ville de Winnipeg et les districts cir- 
convoisins, l'ordre de la Commission no 529 stipule que: 


Toutes les personnes qui ne résidcient pas dans la ville de Winnipeg ou dans 
l'un des districts circonvoisins avant le 16 juillet 1945 et qui se proposent 
maintenant de louer ou d'occuper un logement dans l'une quelconque de 
ces régions de logements d'urgence sont tenues par ordonnance de la Com- 
mission d'obtenir d'abord un permis de l'administrateur des logements d'ur- 


gence pour 


cette région. 


L'ordonnance a pour but d'aider ceux qui doivent résider à Winnipeg ou dans l'un des dis- 


tricts circonvoisins à obtenir les logements nécessaires. 


Afin d'aider la Commission et l'Administrateur à résoudre efficacement ce problème urgent on 
demande la coopération entière et enthousiaste de tous les citoyens. 


Chaque détenteur de permis devra, lorsqu'il louera un logis, com- 
pléter et détacher la partie “B” de cedit permis et la retourner à 
l'Administrateur, et remettre la partie “A” au propriétaire du 
logis où il habitera. 
Cet Ordre ne s'applique pas aux personnes qui visitent temporai- 
rement des parents ou amis dans le district ni à celles qui occupent 
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V'unnmeux 


Winnipeg et les districts circonvoisins 


REGION DES LOGEMENTS D'URGENCE 


1. VILLE de WINNIPEG 8. FORT GARRY 

2. VILLE de ST-BONIFACE 9, ST-VITAL 

3. TUXEDO 10. KILDONAN EST 
4. TRANSCONA 11. KILDONAN NORD 
5, VILLAGE de BROOKLANDS 12. OLD KILDONAN 
6. CHARLESWOOD 13. KILDONAN OUEST 
7. ST. JAMES. 14, ASSINIBOIA 


une chambre dans un hôtel ou dans une maison privée, lorsqu'elles 
visitent Winnipeg, pour affaires. 
Toute personne qui après le 16 juillet 1945 déménage, ou occupe 
un logement, dans ladite région contrairement à l'ordonnance 
commet un délit et, en plus d’encourir les sanctions prévues, re- 
cevra de l’'Administrateur l'ordre d'évacuer les lieux et la région 


à ses propres frais. 


AVIS SPECIAL AUX PROPRIETAIRIES 


1) Aucun propriétaire ne pourra servir à l'Evaluateur des loyers un avis d'é- 
vacuer un logis dans la région de Winnipeg à moins que cet avis ne porte l'estampe 
d'approbation de l'Administrateur des logements d'urgence. 


2) Aucun propriétaire ne pourra louer un logis dans la région de Winnipeg à 
une personne qu'il sait ou qu'il croit ne pas avoir été une résidente du district de 
Winnipeg avant le 16 juillet 1945, à moins que cette personne ne présente un per- 
mis de l'Administrateur. 


SANCTIONS 


Les règlements concernant les logements d'urgence imposent des sanctions sévères à ceux qui 
géneront ou entraveront leur application ou à ceux qui ne se conformeront pas aux règlements 
ou à une ordonnance de la Commission ou de l'Administrateur. 


L'Administrateur a le pouvoir de prendre de temps à autre toute 
autre mesure qu'il jugera avantageuse pour le bien public.. 


Bureau de l’Administrateur: 300, rue Main, Winnipeg. 


E. B. COMPLIN, 
Administrateur temporaire des Logernents d'urgence 


pour le district de Winnipeg. 
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NUMERO 28 
- Oh! il saura l'habituer à ses goûts, et com- 
me elle en est fort éprise, elle se pliera voloptiers 
à ce qu'il voudra. Je pense qu'il sera tres heu- | 
reux, et nous aurons une aimable belle-soeur qui 
égayera tout À fait cette demeure. 

Myrté se pencha de nouveau vers le casier et 
attira à elle au hasard quelques morceaux de mu- 
sivue, Iréne l'enveloppait d'un regard de satis- 
fantion méchante, elle semblait noter la päleur | 
de os teint admirable, le frémissement des petites | 
main: dont la forme idéale et la finesse avaient 
si souvent fait son envie | 

Mais un appel de sa mère lui fit quitter le sa- 
Jon | place les morceaux 
qu'elle feuilietait machinalement, ne ge souve- 
nant méme plus de ce qu'elle cherchait, Elle s9r- 
tit sur la terrasse, descendit les degrés et, tou- 
jours machinalement, se dirigea vers le parc. 

Les “aroles d'Irène bourdonnaient singulière- 
ment dans son cerveau, “Je crois, Myrté, qu'il y 
aura une fiancée à Voraczy”… Jamais elle | 
n'aurait pensé. non, jamais! 


Myrtd remit alors en 


ce soir 


| 
Pourquoi donc cette supposition d'Irène l'avait- } 


elle si profondément surprise et troublée? Il n'y 
avait cependant rien d'étonnant à ce que le 
prince Milcza, guéri de sa longue crise morale, 
cherchât à se refaire un intérieur. Seulement, 
ii semblait bizarre qu'il eût choisi cette jeune 
femme trés mondaine 

11 avait été séduit sans doute par son intelli- 
gence, par la vivacité de sa physionomie et le pi- | 
quant de flatteries ! 
qu'elle ne lui ménageait nas. 

Cependant, il se montrait simplement pour elle, 
comme pour tous les hôtes féminins de Voraczy, 
un maitre de maison très courtois, sans rien de 
plus. Aucun empressement, aucune sympathie 
même... 

Mais il n'aimait peut-être pas laisser voir ses 
sentiments, il les ferait connaitre seulement à | 
l'élue.. | 

Myrté s'en allait comme en un rêve, les pen- | 
sées s'entrechoquaient dans son cerveau... Elle se | 
trouva tout à coup devant le temple grec, elle | 
gravit les degrés et s'arrêta sur le péristyle. 

Elle se trouvait prés de la colonne où il était 
appuyé au moment où allait se consommer son 
crime. Et la pensée de cette scène, de l'émotion 
poignante de ces instants saisit Myrtô, l'envahit, | 
la pénétra de douceur et d'amertume immense. 

Elle ouvrit la porte du temple. Une aïeule du 
prince Arpad avait fait de l'intérieur un sanc- 
tuaire dédié aux saints patrons de la Hongrie. 
Leur effigie était là, taillée dans le marbre. En- 
tre tous, Myrtô vénérait la sainte duchesse de 
Thuringe, et ce fut devant elle qu'elle alla s'a- 
genouiller, ce fut vers son doux visage qu'elle 
leva ses yeux suppliants, 

Que demandait-elle ainsi? Elle ne le savait pas | 
exactement. elle souffrait et elle implorait le 
secours. 

Peu à peu, quelque apaisement descendit en 
elle. Le compatissant regard de sainte Elisabeth 
versait un réconfort sur son coeur bouleversé par 
un mystérieux émol… Elle joignit les mains en 
murmurant avec ferveur: 

— Ma chère sainte, priez pour lui! Qu'il soit 
heureux, que sa chère âme, surtout, soit sauvée. 
Son bonheur est mon bouheur, je sens que je | 
l'achéterais avec joie par une grande souffrance. | 

Elle se releva et sortit du petit temple. L'heure | 
s'avancait, on devait s'étonner là-bas de son 
absence... 

Mais elle s'arrêta encore sur le péristyle. De 
nouveau, le souvenir de ce qui s'était passé là 
l'étreignit, à la fois douloureux et si doux... 

Combien, depuis lors, il avait su délicatement | 
lui témoigner sa reconnaissance! Car elle avait 
compris qu'il ne l& remerciait pas seulement de 
son dévouement pour son fils, mais plus encore, 
peut-être, de son intervention en cette minute 
tragique qui allait décider de son éternité. C'était 
par reconnaissance qu'il l'entourait d'attentions 
chevaleresques, par reconnaissance qu'il se mon- | 
trait si empressé à prévenir tous ses désirs cha- 
ritables, par reconnaissance encore qu'il mettait | 
tant de charme pénétrant dans son regard et 
dans sa voix, qu'il les adoucissait si bien pour | 
elle comme autrefois pour Karoly. 

Elle iui avait fait du bien, il le lui avait dit plu- 
sieurs fois. Ne devait-elle pas remercier Dieu 
d'avoir été choisie comme l'instrument, bien 
humble et bien imparfait, dont Il s'était servi | 
pour donner un peu de paix à cette âme révol- | 
tée?.. Maintenant, une autre continuerait la tà- | 
the. L'épouse aimée pourrait beaucoup si elle 
savait comprendre cette âme vibrante sous son 
apparence altière et froide, ce coeur qui avait, | 
unies à une virile énergie, des délicatesses pres- 
que féminines, et d'immenses ressources d'affec- 
tion, comme l'avait prouvé son ardent amour 


son esprit, par les délicates 


pâterne , 
Devant l'esprit de Myrtô se dessina la mince | 
silhouette de Mme de Soliers, son fin visage sou- 


| riant et spirituel, au regard mobile, souvent mo- 
| queur.… 


} choisi cette femme... 


- Le comprendra-t-elle? Le rendra-t-elle heu- 
reux? 

Un étonnement lui demeurait que le prince eût 
Et pourtant, Irène avait 
raison, ceci expaquait son séjour à Paris, et le 
changement qui avait fait du père désespéré un 
homme jeune et charmeur comme autrefois. 

Elle le revovait là, assis au bas de ces degrés, 
près de la chaise de son fils. Combien il était 
sombre et froid! Et cette volonté tyrannique 
dont Myrtô, comme les autres, avait senti souvent 
le poids... Et cette scène à propos de Miklos.… 

Tous les souvenirs de ces dix-huit mois lui 
revenaient, tour à tour poignants et doux, tandis 
que les larmes montaient lentement à ses yeux... 
Et de nouveau elle oubliait l'heure, elle laissait 
s'écouler les minutes dans ce retour vers le passé. | 

Le soleil, déjà bas sur l'horizon, enveloppait | 
d'une clarté rose la jeune fille vêtue de blanc qui 
s'appuyait à la colonne de marbre, évoquant. dans 
sa pure beauté grecque, la pensée d'une jeune | 
prêtresse de Minerve Athénée, Dans les grandes | 
prunelles noires flottait une souffrance profon- | 


OTRE FEUILLETON 


L'EXILE 


Por DELLY 


El 


de, mais aussi une calme résignation. Un cerne 
léger s'était formé sous les yeux de Myrté, et sa 
tête charmante se penchait un peu, comme si 
elle avait peine à supporter la lourde chevelure 
teintée d'or fauve par les rayons du soleil. 

Aux alentours, le sol était couvert d'un épais 
gazon qui étouffait le bruit des pas. Comme 
Myrté l'avait fait un jour, quelqu'un apparais- 
sait inopinément au tournant du temple. Mais 
cette fois c'était “lui”. 

Elle eut un brusque mouvement et pâlit encore 
davantage. Déjà, il escaladait les degrés et s'a- 
vançait vers elle... 

— Myrté, que vous arrive-t-11? Nous étions in- 
quiets, là-bas, je suis parti à votre recherche. 


Il s'interrompit et posa son regard sur celui Maisons préfabriquées qui seront expédiées sous un prêt-bail, est} 


de sa cousine. 

— Vous avez pleuré, Myrtô… Qu'avez-vous? 

11 se penchaït et lui prenait la main, en faisant 
ces questions d'une voix anxieuse. 

— Oh! ce n'est rien! Quelques idées noires... 
murmura-t-elle en essayant de sourire. 

Mais ce n'était pas le si joli, si rayonnant sou- 
rire habituel. Celui-là était triste, presque na- 
vrant.… 

- Des idées noires? Lesquelles?… dites, Myr- 
tô 

Elle baissa les yeux pour éviter ce regard dou- 
cement impérieux, et dit, d'une voix un pu 
tremblante: 

Cela ne vaut pas la peins.… Non, réellement, 
Arpad... 

__ Vous ne voulez pas me’ dire ce qui vous tour- 
mente? N'avez-vous pas confiance en moi, Myr- 
t6?. Cette confiance, je l'ai cependant envers 
vous... 

Les lèvres pâlies de Myrtô eurent une légère 
crispation… Il y avait pourtant queique chose 
qu'il lui avait caché, comme aux autres. 

— ..Non, vous ne voulez pas, Myrtô? 

Elle secoua négativement la tête, incapable de 
parler, car sa gorge se serrait soudain. 

Les traits du prince Milcza se contracterent un 
peu, il demeura un instant silencieux considé- | 
rant le pâle visage environné d'une lueur rosée. | 

Puis il dit tout à coup, d'une voix où passaient | 
les vibrations altérées: | 

— Ma mère vous a-t-elle fait une communica- 
tion relative à. des demandes en mariage? 

— Oui, dit-elle d'un ton lassé. Je regrette vrai- 
ment que le comte Mathias et M. Donacz alau 
songé à moi. Je suis confuse d'être l'objet d'un 


tel désintéressement, et de ne pouvoir répondre  ;, un bref relevé de la hiérar- | évêques, Leur rapport annuel aux! Station expérimentale de Sum- 


à leur demande que par un refus... 

— Un refus! murmura-t-il. 

Sa physionomie se détendait, son regard inquiet 
et assombri s'éclairait soudain... | 

— Vous n'avez pas réfléchi? vous avez dit non 
ainsi, tout de suite? 

— Oh! oui! dit-elle avec le même accent de las- | 
situde. Je n'ai pas du tout l'idée de me marier... | 
Non, vraiment, je n'ai pas hésité un instant, et | 
je n'en ai aucun regret. 

— Myrtô, écoutez-moi.. 


Elle leva les yeux et le vit en proie À une émo- | suivre à la letire les instructions | 


tion difficilement contenue. 

— Je devais vous parler demain, après avoir 
connu votre réponse à ces demandes. Mais puis- 
que je sais dès maintenant, je puis vois dire 
qu'un autre sollicite le bonheur de devenir vctre 
époux. un autre qui vous aime — il ose l'assu- 


rer — plus que quiconque au monde. Vous avez), 


été pour lui le rayon de lumière, la discrète con- 
solatrice, mais il voulait plus que votre compas- 
sion, il s'est efforcé de redevenir jeune pour ne 
pas offrir à vos dix-huit ans un fiancé vieilli mo- 
ralement et physiquement. Voilà pourquai il s’est 
imposé cet exil de plusieurs mois loin de vous 
afin de vous montrer un prince Milcza transfor- 
mé... Et si j'ai attendu si longtemps avant de vous 
parler ainsi, Myrtô, si j'ai enduré les plus doulou- 
reuses angoisses en laissant d'autres solliciter 
avant moi votre main, c'est que je voulais vous 
permettre de comparer, de choisir à votre gré, 
c'est que je ne voulais pas m'imposer à votre inex- 
périence de la vie, à votre coeur si admirable- 
ment charitable, et capable, par compassion pour 
une âme souffrante, d'accomplir un sacrifice... 
Les yeux baissés, ses longs cils frôlant sa joue 


devenue toute rose, elle écoutait, se demandant | 


si elle révait, si c'était bien sa voix chaude et vi- 
brante qui prononçait ces paroles dont chacune 
faisait tressaillir son coeur. 

— Maintenant, Myrtô, dites-moi si vous voulez 
devenir ma femme? Dites-le moi en toute in- 
dépendance. je ne veux pas de pitié, pas de sa- 
crifice, comprenez-moi bien? 

— Arpad! 

D'autres paroles n'auraient, pu sortir de sa gor- 
ge serrée par l'émotion immense, le bonheur inex- 
primable qui l'envahissait soudain, mais ses 
grands yeux levés vers le prince lui révélaient, 
mieux que les mots n'eussent pu le faire, comme 
le coeur de Myrtô lui appartenait sans réserve. 

— Merci, Myrtô, ma Myrtô! 

Il posa longuement ses lèvres sur les mains de 
la jeune fille, et ils demeurèrent quelques ins- 
tants silencieux, trop radieusement émus pour 
prononcer une parole. 

— Myrtô, ma lumiere! 

I1 avait le même accent fervent que Mme 
Elyanni lorsqu'elle avait appelé ainsi sa fille, la 
veille de sa mort. Et, comme alors aussi, Myrtô 


protesta: 


— Arpad, ne dites pas cela! Je ne suis rien # 


_— Si, je le dis, je le répète! Dieu a mis en vous, 
en votre âme si pure, un admirable reflet de sa 
lumière. Il a permis que vous soyez son intermé- 
diaire près d'un pauvre pécheur révolté contre 
Lui. J'ai ressenti votre influence dès les premiers 
moments où je vous ai connue; elle me pénétrait 
peu à peu, et moi, qui avais juré une éternelle dé- 
fiance à toutes les femmes, j'essaya de m'y sous- 
traire en mettant, p.r ma froideur et ma dureté, 
une plus grande distance entre nous. 

(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a êté publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410. rue Stanley, Montréal, 
et est en vente dans toutes les bonnes Librairies 


au prix de 00 


| 


Un “pilote” ou maison prototype des Etats-Unis, la première des 


| arrivée en Grande-Bretagne. Elle contient un salon, deux chambres 
à coucher, une cuisine et salle de bain. La photo qui parait ici nous 
montre l'intérieur du salon. Il est d'environ 12 pieds carrés, bien 
éclairé grâce à quatre fenêtres et chauffé d'un solide poële fourni 
au Royaume-Uni, \ 


Un document secret nazi révêle 


l'importance du rôle des évêques 


l'évéque local, Par exemple le 
secteur SD à Mainz, a une tâche 
internationale concernant les or- 
ganisations de jeunesse catholi- 
ques. À Berlin, le secteur SD est 
chargé de la surveillance des pu- 
blications de charité catholiques, 


LONDRES -— Un document na- 
zi secret, signé du “bourreau” 
Reinhard Heydrich, vient de tem- | 
ber entre les mains d’un corres- | 
pondant de CIP. Ce document en 
est un d'espionnage sur les acti- 
vités des évéques catholiques, 
“en vue de l'importance spéciale etc 
de ces adversaires”. Il résume| (3) Ceux qui sont en charge du 
en douze points la technique du | travail d'intelligence local doi- 
“SD” Nazi (Service de sécurité, | vent connaitre à fond les. champs 
considéré par les Nazis comme d'activité des différents chefs de 
une formation d'élite encore! département de l'administration 
meilleure que la Gestapo). Mar- | diocésaine. 
qué “Matière secrète du Reich”,! (9) Dans l'administration diocé- 
avec comme numéro “Reichsi-! saine, . la chancellerie est parti- 
chérheitshauptamt II B 31 Nr.!culièérement importante pour l'in- 
949”, comme date, Berlin, 19 avril | telligence service. 

1940, le document fut sorti à 300! (10) A part de cela, une atten- 


copies. 11 contient, entre autres tion spéciale doit être acçordée| 
choses, des instructions pour le aux archives diocésaines et aux | 
(| 


SD, la Gestapo ou autre forma-|archives secrètes des évêques, 
tion nazie, à observer en fouillant | quand une action spéciale (i. e. 


; 


Les tomates contiennent 
beaucoup de vitamine C 


La haute valeur nutritive de la 
tomate est due principalement à 
sa teneur en vitamine C (acide 
ascorbique). Une tomate fraiche, 
müre, produite en été, devrait 
contenir environ 25 milligrammes 
de vitamine C pour chaque 3!: 
onces de tomate entière. Une pe- 
tite tomate devrait fournir envi- 
| ron un tiers de la quantité quoti- 

| dienne de vitamine C recomman- 


| dée pour un adulte. Une quantité 


semblable est fournie par 4 à 

|4l4 onces de conserves de toma- 
tes ou de jus de tomates. Cepen- 
dant, il a été démontré par des 
analyses que la teneur en vita- 
| mine des tomates venant de diffe- 
| ventes sources varie beaucoup, dit 
| C. C. Strachan, de la Station ex- 
| périmentale fédérale, Summer- 
| land, C.B. 

La variation dans la teneur en 
vitamine C des tomates dépend 
de plusieurs facteurs, et princi- 
palement de la variété. Si une va- 
riété riche en vitamine est culti- 
vée à côté d'une variété faible en 
vitamine dans plusieurs régions 
différentes du pays et sous diffé- 


ceptionnellement riche en vita- 
mine C, mais elle possède égalc- 
|ment une excellente couleur et 
un excellent goût. Elle donne ut 
très gros rendement, son fruit 
commence à müri: longtemps 
[pendant la saison, Un désavan- 


| 


: 


| tage de cette variété au point de) 


la mise en conserve sur une échel- 
ile commerciale, c'est que son 
| fruit est relativement petit, mais 
elle devient de plus en plus re- 
cherchée comme variété potage- 
re. Elle est employée dans les 
[travaux de culture arméliorante 
en vue de produire une variète 
produisant des fruits plus gros 
ltout en possédant les qualités de 
la Signet (très gros rendement, 
couleur et goût excellents et ri- 
| chesse en vitamine C.) 


| am 


PAGE ONZE 
Consommation de 
pommes de terre 

Avant la guèrre Ï se consom- 
mait plus de pommes de terre au 
Canada qu'aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne, et sur ces trois 
pays les Etats-Unis étaient celui 
qui en consommait le moins. Cette 
faible consommation de pommes 
de terre aux Etats-Unis s'expli- 
que principalement par la con- 
sorumation relativement élevee 
de patates douces. L'augmenta- 
tion considérable dans la 
sommation de pommes de terre 
en Grande-Bretagne a beaucoup 


con- 


aidé à maintenir la valeur nutri- 


| 


rogrès réalisés dans 


tive du régime alimentaire an- 
glais pendant la guerre. En raison 
du développement de la produc- 
tion de ces tubercules, la con- 
sommation des pommes de terre 
en Grande-Bretagne a dépassé de 
60 pour-cent le chiffre d'avant- 
guerre, de 90 pour-cent celui des 
Etats-Unis et de 50 pour-cent ce- 
lui du Canada 


la déshydratation 


Lex progrès remarquables qui 
ont été réalisés dans la déshy- 


rentes conditions de saison, la!dratation des fruits et des légu- 
teneur en vitamine peut varier! mes constituent une preuve élo- 
| considérablement pour les deux | auente de l'utilité des travaux par 
| variétés, mais leur position rela- | les investigateurs sc entifiques 
tive restera toujours la méême,|canadiens, et particulièrement le 


c'est-à-dire que c'est toujours la | Service scientifique du ministè: | 


même variété qui re fédéral de l'Agriculture, re- 
| plus de vitamine, | présenté par la Division de l'hor- 
| Le climat, c'est-à-dire la cha- | ticulture et la Division de la chi- 
leur et la lumière, peut grande- | mie du Service des fermes expé- 
ment modifier la teneur en vita- | rimentales. Pendant l’année qui a 
mine d'une variété, Lorsque le|précédé la guerre il avait ete 
temps est couvert, frais et plu-}fait un essai d'expédition à lon- 
vieux, spécialement à l'époque de | gue distance de légumes déshy- 
la maturation, les fruits produits | dratés. Les choux qui 
sont faibles en vitamine, Les to-| partie de cette expédition avaient 
mates récoltées à la fin de l’au-lété  plombés  hermétiquement 
tomne ont une tendance à être! dans des boites métalliques d'une 
| pauvres en vitamines. Les toma- | demi livre, à la pression atmos- 
tes produites sous verre pendant  phérique et dans un vide de 28 
l'hiver ne contiennent qu'environ | pouces. L'expédition s'est faite 
| un tiers de la proportion de vita-|par cargo non réfrigéré à desti- 
mine C que renferment celles qui netion de Singapore. Le rapport 
| sont produites en été. |de cette expérience est présenté 

Les engrais chimiques ne pa-|par le Dr Mary MacArthur, in- 
raissent avoir que peu d'effet sur| vestigatrice en agriculture, de la 
la teneur en vitamine C des to-| Division de l'horticulture, et le 
mates, mais ils exercent un ef-! Dr F. B. Johnston, de la Division 


fet prononcé sur le rendement, I] de la chimie, 


contient le 


les bureaux ou les maisons des 
| évêques allemands. En voici une 
traduction littéraire: 


| perquisitions, etc.) est entreprise. | 


(11) On doit appuyer, dans les 
Eéétootièens aux bureaux subor- 


ne semble pas non plus que le sol 
‘ait beaucoup d'importance en ce 
| qui concerne la teneur en vita- 
mine. 


Le voyage aller et retour a pris 
[environ six mois, pendant les- 


quels des échantillons des mêmes 
| produits ont été conservés à 32! 


r l'importance des doy- 


“Au sujet de: La Hiérarchie de! donnés, : 
4 yeux et oreilles des 


l'Eglise catholique. Ci-inclus j'en-|ens com 


chie catholique en Allemagne. Il} évêques sont de la plus grande 


servira aux chefs de département | importance, 


(12) Vis-à-vis du clergé, on doit 
l | établir un réseau d'intelligence 
pour leur entraînement et l'ap-| étendu. On doit être assuré que 
profondissement de leur travail.| si des types “V” et des dénoncia- 
Cependant, il sera particulière-| teurs se dérobent on a immédia- 
ment utile aux spécialistes 11B3/| tement un nombre suffisant de 
des Sections SD (spécialistes des | substituts et que le travail d'in- 
mesures anti-catholiques) pour|telligence est garanti. 
leur intelligence service, Je de- 


et spécialistes chargés de surveil- 
ler nos adversaires ici nommés, | 


Les expériences conduites à la! degrés F., dans un local de la Di-| 
vision de l'horticulture, à Otta-| 


merland, révèlent que les varié-| wa. L'expérience avait indiqué 
|tés suivantes sont riches en vi-| qiune température élevée est 
tamine C: Signet, Clark's Early, | nuisible à la conservation, mais ce 


| Sugawara, Earliana 8040, Master | que l'on ignorait alors, c'est que! 


|Marglobe et Stokesdale, Parmi!la haute teneur en humidité est 
ces variétés, les Clark's Early et} l'une des causes principales de la 
Sugawar sont produites sur une! détérioration de qualité. 

| grande échelle dans la vallée de! Lorsque la guerre éclata, en- 
|l'Okanagan et les régions adja-+|trainant üne grande diminution 
centes. La Earliana 8040 est une | dans le nombre de cargos dis- 
variété à maturation hâtive qui ponibles pour le transport des 


— 


mande aux spécialistes IIB3 de 


suivantes, basées sur le relevé: 


(1) Tout matériel indiquant 
que les évêques, pour correspon- 
dre avec le Vatican, emp'oient le 
courrier diplomatique de la Non- 
ciature, doit être ramassé et en- 
voyé ici. 

2) Tous les messagers et lignes 
de courriers des évêques et du 
Vatican doivent être identifiés, et 
des espions “V” fiables doivent 
être introduits dans le service du 
courrier. 

(3) Tout différend entre les 
| évêques et le Nonce, entre les 
évêques eux-mêmes, entre les 
évêques et leurs représentants et 
collaborateurs, entre les évêques 
et le clergé, ainsi que les faibles- 
ses personnelles des représen- 
tents de la hiérarchie, doivent 
être exploitées en toutes circons- 
tances pour l'intelligence service. 
Des types ‘‘V” absolument fiables 
doivent être placés dans chaque 
chancellerie diocésaine, 

(4) On doit se procurer, autant 
aue possible, les rapports faits à 
tous les cing ans pour le Vatican 
par les évêques, et surtout ceux 


| 


qui ont paru depuis 1933, Dans), 


toute action (perquisitions) il est 
important d'accorder une atten- 
tion spéciale à ces rapports. 

(5) On doit se procurer les lis- 


tes des candidats susceptibles 
d'être nommés. 
| (6) Les résultats des discus- 


sions aux synodes diocésains doi- 
vent être rapportés ici par les 
moyens les plus rapides possibles. 


| (7) Les champs d'activité spé- 


ciaux de chaque évêque dans la 


Conférence épiscopale de Fulda| 


doivent être connus, Les secteurs 
régionaux SD doivent être bien 
| au courant de l'obligation de rem- 
plir ces tâches d'intelligence ser- 
vice sur une haute échelle, pour 


connaître le champ d'activité de| 


Le professeur NIMBUS 


En vue de l'importance spécia- 
le de cet adversaire (l'Eglise ca- 
tholique) 

|inspecteurs de la police de sécu- 
| rité et le SD donnent, dans leurs 
| visites d'inspections, une atten- 
| tion spéciale à ceci et aux points 
énumérés plus haut. 


(signé) HEYDRICH, 


Chef du groupe SS.| 


Le Saint Père bénit 
|la marine américaine 


| CITE DU VATICAN Sa 

Sainteté le Pape Pie XII a héni 
| ces jours derniers la marine amé- 
ricaine et a exprimé l'espoir que 
|sa mission sera de protéger notre 
rlus précieux trésor dans ce mon- 
| de, la paix. Le Souverain Ponti- 
|fe a aussi déclaré que l'Europe 
est reconnaissante des services 
rendus à l'Europe par les Etats- 
Unis et de ceux qu'ils ont promis 
de donner, 

Déclarant que la reconstruction 
| de l'Europe semble une tâche ter- 
| rible, le Pape a dit que le peuple 
doit être sauvé de la peur et de la 
terreur qui conduisent si facile- 
ment à l'indifférence ou à la cu- 
pidité, 


| MARISE DUCLAU et 1» famille 


Alors, 


Î tes lettres d'amour, 


NET 


parer 


je demande que les] 


mon ami t'écrivait 


{convient aux districts à saison 
{ courte, tandis que les Master 
Marglobe et Stokesdale sont des 
| variétés 
{ment tardive, qui exigent une 
longue saison de végétation, 

La Signet, qui est une variété 
| introduite par la Station de Sum- 
| merland, est non seulement ex- 


NOTES AGRICOLES 


| 

| Les débris et les morceaux de 
|papier qu'on laisse autour de 
{l'habitation et des bâtiments de 
la ferme sont toujours dangereux 
car ils peuvent s'enflammer spon- 
tanément. On devrait donc tou- 


| jours avoir soin de les ramasser, 
.... 


On trouve aujourd'hui sur le 
marché beaucoup d'ingrédients 
qui peuvent fort bien prendre 
la place de sulfate de nicotine, 
l'insecticide le plus généralement 
recommandé pour combattre les 
pucerons et les autres insectes 
qui nuisent. 


... 
Les juchoirs ou perchoirs pour 
les poules ne devraient pas avoir 
{ moins de deux pouces de large et 
chaque juchoir doit être plat, sur 
un même niveau, 


à maturation relative-! 


vivres, l'attention se porta de 
nouveau sur la déshydratation. 
Pendant les deux années précé- 
dentes l'industrie de l'évapora- 


tion et de la déshydratatidn des | 


pommes s'était en grande partie 
centralisée dans la vallée d'Anna- 
pclis, en Nouvelle-Ecosse, Les re- 
cherches faites par le ministère 
fédéral de l'Agriculture avaient 
| démontré la supériorité de l'étu- 
ve Eidt pour la déshydratation 


faisaient | 


des pommes, Une étuve modèle 
avait été construite à la Station 
expérimentale fédérale, de Kent- 
ville, Nouvelle-Ecosse, et les lé- 
gumes y avaient été soumis à des 
essais préliminaires. Après quet- 
ques modifications de plans, l’é- 
tuve s'est montrée bonne pour la 
déshydratation des deux produits, 
fruits et légumes. 

En 1941 les représentants du 
ministère qui avaient conduit des 
recherches sur la déshydratation 
se rassemblèrent à Kentville pour 
mettre en commun les renseigne- 
ments qu'ils possédaient et entre- 
prendre des expériences de na- 
ture plus élaborées. Ces experts 
avaient appris que le blanchiment 
est nécessaire pour obtenir la 
couleur, le goût et la texture dé- 
sirés. lis savaient également que 
le traitement des choux avec une 
solution de sulfite donne un pro- 
duit de meilleure couleur, Depuis 
lors d'immenses progrès ont été 
réalisés. En ces quatre dernières 
années les recherches conduites à 
la Ferme expérimentale centrale, 
sous la surveillance de M. M. B. 
| Davis, l'horticulteur du Dominion, 
ont indiqué que d’autres choses 
sont nécessaires pour obtenir des 
choux déshydratés de qualité su- 
périeure et de longue conserva- 
tion. Ces choses, énumérées dans 
l'ordre où elles sont appliquées au 
cours du procédé de déshydrata- 
tion, et non pas par l'ordre d'im- 
portance sont les suivantes: qua- 
lité des produits frais; incorpora- 
tion de SO2 dans le produit; blan- 
chiment; température, procédé de 
| déshydratation; proportion d'hu- 
| midité; atmosphère et températu- 
! re de l’entrepôt. 


Les pertes américaines sa 
chiffrent à 1,036,937 


WASHINGTON — Une aug 
mentation de 6,258 pertes enre- 
| gistrées pour la semaine dernière 
élèvent le tota! des pertes des for. 
| ces armées américaines à 1,036,- 
937 aujourd'hui, 
La marine en compte pour sa 
| part 125,540 et l'armée, 911,397, 
jusqu'au 29 juin dernier. 


Poush -- jai pensé 
nne minute que tn 
pouvais m'avoir 


e— 


Petites 
Annonces 


Tortt: 2 sous par met. 
Minimum: 50 sous par insertion 
Le poloement doit toujours ec- 
compogner la copie de l'onnon- 
…. 


VERME A VENDRE-Z218 acres, com 
pléte avec machines, stock et récolte 
19 milles de Winnipeg, centre fran- 
çais 
Man. Pre 21-14P. 


À VENDRE--Let au centre du village 
de Gte-Agathe, Man S'adremer à 
Mme HLdgar Lemoine, Ste-Agathe, 
Man. 1aC. 

FERME A VENDRE-Dans le village 
de Ste-Anne. 251 
commerce et boutique de 
tons 51210000. S'adresser à M. K. 8 
Heimer, Ste-Anne des Chtnes, Fee 


PROPRIETES À VENDRE 
ST-VITAL-prés de la ville, école La- 
vallée et église St-Emile, sur grand 
n et rivière La Seine 


{ nd 
Grand 


che: 5 scres 


jardin, bien sbrité 

à fuit moderne, 6 charnbres 
Garage, grand poulailler, 
ssion quand désirée. 85.500. 
mptant, balance à termes. 


LLAGE DE STE-ANNE-eur grand 
à — in et rivière La Seine; près 
église, couvent (grade 12), 11 acres 
onne rnaison de 8 chambres, lumiè- 
pouvoir: écurie, garage, puits 
nn. Pas de restriction pour pri- 
possession; $2,200, 62,200 
ant, balance 5 ans. 


VILLAGE DE STE-ANNE-28 milles à 
l'est de Winnipeg, sur grande chemin 


Bien bâties. Lumière 


100 
couvent 


t 100 acres 

ét pouvoi Bonnes écoles, 

55,000 à 89,500 

MAISONS DE VILLE, St-Boniface, etc 
nous faisons toute démarche concer- 

nant les nouveaux règlements de ré- 

sidence 

S'adremer à C. Buflet, 302, édifice 

Melntyre, Winnipeg. Tél. 97 125, 


ON DEMANDE-Une fille assez âgée 
pour tenir maison pour couple âgé, 
vec garçon 
S'adresser à M, 
ronne, Sask. 


doseph detté, Mey- 


A VENDRE — Combine John Deere 
12-A-4 pieds avec moteur et “pick 
up”. Très peu cugee en bonne con- 

Prix, #115000, Aussi écré- 

e Massey-Harris, capacité 700 

liv, À l'heure, #5000. S'adresser à 

M. Homéo Fortier, Boîte 302, Letel- 

ler, Man. 


A VENDRE — Magasin de campagne 
dans Nord Manitoba. $1,000.00 pe #9 
tant requis. Ecrire à Boîte 15, 
Liberté et le Patriote, Winnipeg, 
Man. 15-13P. 


MENAGERE EXPERIMENTEE — de- 
mande place dans presbytère ou chez 
»ersonne âgée, seule, re À Boîte 
3, La Liberté et le Patriote, Win- 
nipeg, Man. 13-13P, 


ON DEMANDE IMMEDIATEMENT — 
Couple marié pour prendre charge 
d'une résidence sur 16 acres, pres 
de la ville, Dotvent savoir conduire 
et soigner les chevaux et prendre 
soin du gazon, Bonne maison, télé- 

hone, électricité et service d’auto- 

us. Ferire à Boîte 10, A7 Liberté 
triote, Winni , Man. 

et le Pa A pes sd. 


VENDRE — Boutique de forge, en- 
À Leement équipée, dans bon district 
agricole. Raison de vente: décès du 
mari, S'adresser à Mme Ed. Latour, 
Denholm, Sask. 14-13P. 


A VENDRE — Ecurie de chevaux de 
louage (livery barn) avec 3 lots et 
commerce de transport de marchan- 
dise; aussi commerce de la vente du 
lait dans village, Raison de vente: 
décès du mari. S'adresser À Mme 
Ed. Latour, Denholm, Sask. 14-13P. 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— 
Cnauerelles, punaises, mites, souris, 
rats, etc. qu Ds do les produits 
“ROYAL” ou vez à Guarantee 
Pest Control, 452, rue Tissot, St- 
Boniface, Tél. 293 519, Ouvrage + 
ranti. +. 


Bi vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Giey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
wratuit, A.-J. Bruyère, Hulton Post 
Office, Man. TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 


Spencer. Corsets et brassières 
faits 
chaque personne. 


individuellement pour 
Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
né * avenue du 

ortage 
Editice | 
Montgomery ' 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h. pm. 


Véritables 


Ondulation 


lustrée 


ù | 


$ 


SPECIAL! 


acres, comprenant | 
répara- | 


Bunga- | 


re. Bonnes petites fermes de| 


Salaire, 830.00 par mois. | 


PERMANENTE 
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CHORALE DU SACRE-COEUR | 
| Pour réposé:: à invitation de| 
[l'Union Nationale Française, les| 
|membres de la chorale se sont| 
| rendus au Collège de St-Boniface, 
dimanche dernier, pour y chanter | 

une messe en quatre parties, 

Au retour, tous se rendirent à | 
la demeure de Mme Aug. Côté, 
notre organiste, où fut servi un 


»| succulent goûter. ! 


Au RP. D. Jubinville, OMI, 
curé de la paroisse, ainsi qu'à M.! 
et Mme Côté, à qui nous devons | 

lcette cordiale réception, nous a-| 

dressons nos sincères remercie-| 

ments, | 
La secrétaire, 


M. et Mme Hervé Sala, de Win- | 
nipeg, ont le plaisir d'annoncer à 
| leurs parents et amis la naissance | 
d'une fille à l'hôpital de St-Boni-| 
face, le mercredi 18 juillet, 


| DES TRAINS SPECIAUX 
| PARTIRONT DE QUEBEC 


| QUEBEC -- Lorsque des trains 
lentiers de troupes canadiennes 
| rentrant d'Europe partiront de 
| Québec vers divers points du 
pays, ces trains spéciaux pourront 
absorber les cargaisons humaines | 
arrivant dans le port avec autant } 
| de rapidité qu'ils le faisaient alors 


| 
| 
| 
! 


| Britain, de 42,500 tonnes, arrivait | 
| à Québec, autrefois, On sait que | 
| ce navire a été coulé par l’enne-| 
| mi, il y a cinq ans, 


| géant des mers était 
| ageurs et marchandises -— et i 
pouvait reprendre le large. Il est 
déjà arrivé que l'Empress of Bri- 
tain pût quitter le port de Québec | 


l-13P.| moins d'une journée après avoir | Dumont 


| accosté au quai du Pacifique Ca- 

|nadien, avec 1,000 voyageurs et| 

400 tonnes de marchandises, 
Tunnel d'un mille de long 


L'une des principales raisons 

| pour lesquelles on pouvait procé- 
der avec autant de célérité au dé- 

chargement de l'Empress of Bri- 

tain, consiste dans l'existence 

d’un tunnel d'un mille de long qui 

relie les quais du Pacifique Cana- | 

dien aux voies ferrées de la même 

compagnie à Québec, en passant 

sous les Plaines d'Abraham. 

173 wagons du Pacifique Cana- 
dien ont été affectés au service 
des troupes canadiennes qui ont 
fait la traversée à bord des pa- 
auebots Ile de France et Laetitia. 


Le pape parle de | 
l'influence du cinéma | 


CITE DU VATICAN — L'in- 
fluence du cinéma sur la société 
a été démontrée par le Pape Pie 
XII au cours d’une allocution 
qu'il a prononcée devant le co- 
mité exécutif du cinéma d’Holly- 
wood. 

Sa Bainteté a dit que le ciné- 
ma peut contribuer à faire de 
meilleurs citoyens, industrieux, 
travailleurs, tout en récréant. 

Déclarant que les mauvaises 
conversations corrompent le mo- 
ral, le Pape a dit que la chose est 
bien pire lorsqu'elle est portée au 
cinéma et accompagnée d'actions 
qui trahissent les lois et la décen- | 
ce de la civilisation. 
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| dit avec simplicité et bonne grä- 


Ér 


| Fondation d'une union 
de chrétiens à Berlin 

| LONDRES-L'Union démoera- 
|te-chrétienne qui vient d'être fon- 
| dée à Berlin, apparemment avec 
| l'approbation des autorités d’oc- 
| cupation russes, à publié un ma- 
inifeste signé par 34 personnes, 
| dont plusieurs sont bien connues 
|comme catholiques en vue, nom- 


LE COMTE JEAN DE HAUTECLOCQUE 


en rouie pour 


| Le comte Je.n de Hauteclocque, ambassadeur de la France au! 
En l'espace de 24 heures, ce | Canada, était de passage à Winnipeg dimanche soir. 
! > générale-| ment en route pour Aklavik où il va rendre visite à S. Exc. Mgr 
ment vidé de sa cargaison — VOy-| Joseph Trocellier, O.M.L, vicaire apostolique du Mackenzie, Le com- 
|te de Hauteclocque est accompagné de son épouse, la comtesse Ma- 


deleine de Hauteclocque, du com- 
mandant MacMahon, attaché mi-| 
litaire à Ottawa, de M. Michel 
représentant la presse, 
et de Mlle Françoise, l’une des 7 
filles de l'ambassadeur, qui agit 
comme secrétaire de son père du- 
rant ce voyage. 


Quand il fut interviewé par les 
reporters samedi soir le comte 
de Hauteclocque portait la rosette 
de la Légion d'honneur. Il répon- 


ce aux questions qui lui furent 
posées. — Pourquoi vous rendez- 
vous à Aklavik? — Pour rendre 
visite à S. Exc. Mgr Trocellier, 
l'un des membres de la Congré- 
gation des Missionnaires Oblats. 
J'ai vu les religieux de cette Con- 
grégation à l'oeuvre parmi les lé- 
preux de la Syrie et du Liban, 
dit-il, 

D'Aklavik les voyageurs se 
rendront à Vancouver par avion 
et feront ensuite la visite de plu- 
sieurs centres de l'Ouest. 

Le comte de Hauteclocque pa- 
raît jeune et bien portant; pas un 
seul cheveu gris, remarqua l'un 
des représentants de la presse. Et 
cependant il a fait la Grande 
Guerre, durant laquelle’ il reçut 
plusieurs décorations pour sa bra- 
voure exceptionnelle, 

Le comte de Hauteclocque ap- 
partient à une vieille famille 
française d'Artois. Il était dans le 
service diplomatique quand la 
guerre éclata. En raison de ses 
sympathies très marquées pour 
les Alliés il tut emprisonné par 
les autorités de Vichy 

— Comment vous êtes-vous ti- 
ré d’affaires en prison? — Ce fut 
très intéressant. J'y ai rencontré 
une foule üe personnes que je 
n'aurais jamais pu rencontrer au- 


Acussation de Pétain 
contre les communistes | 


PARIS-—Le maréchal Pétain a 
accusé le parti communiste de! 
s'être opposé à ses demandes de! 
1,275,000,000 francs pour le réar- 
mement de la France au cours 
des années critiques de 1934 et} 
1935. | 

Dans une déclaration que le 
chef du gouvernement de Vichy 
a fait parvenir au président de 
la cour suprême, le maréchal Pé- 
tain rappelle aux communistes 
qu'ils avaient rommé un délégué 
spécial pour s'opposer à ses de- 
mandes de fonds pour le réärme- 
ment. 

Le maréchal Pétain a dit que 


| cet orateur, qu'il identifia comme 


| M. Rainette, déclara à la Cham- 


| 


| 


Aubaines 
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Près du Lyceum 


| gence 


bre des députés que “nous som-| 


| mes entièrement opposés à de tels 


préparatifs de guerre. Si la guer- 
re se déclare, notre but sera de 
la transformer en guerre civile.” 

Le parti comuniste a deman- 


| dé la peine de mort pour le ma- 


réchal dont le procès pour intelli-| 
avec l'ennemi doit com-| 
mencer le 23 juillet. | 

La déclaration du maréchal Pé- | 
tain dit aussi qu'il conduisit une 
campagne pour renforcir l'avia- 


| tion française et que ces prédéces- té 
| seurs et le gouvernement français | loquin, fils de Mme D. Péloquin,| 8ux Communes, le 11 juin. 
| enrayèrent ses efforts. © —————— — 


— et — | 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absulument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle methode 
sans douleur, Traitements à partir 
de 5200 Un seul traitement s'affit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras, | 

| 


Mlle K. SINULAIR Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Pais Tél: % Lio 
WINNIPEG 


| 
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r les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 


Nous avons 


nr pr en Le comte de Hauteclocque 


Aklavik 


Il est actuelle- 


trement. Mais c'était quelque peu 
dangereux, car les autorités cher- 
chaient des préiextes pour me 
mettre à mort le plus tôt possible. 
C’est la raison pour laquelle je 
me suis évadé de prison. 

— Comment vous êtes-vous 
sauvé? — Par la porte principale, 
accompagné du policier que l'on 
avait assigné pour me garder. 

Après s'être sauvé de prison, 
Son Excellence fit partie du mou- 
vemént de la résistance avec le- 
quel il travaillait encore quand 
la ville de Paris fut libérée. 


Le représentant de la France 
au Canada s’est dit enchanté d'é- 
tre dans notre pays. “Le peuple 
est si gentil.” 


Quant à la conférence de San 
Francisco, il s’est déclaré très sa- 
tisfait des résultats. “C’est ce que 
la France avait réclamé en 1919. 
Nous avions demandé alors 
qu’une police internationale, mu- 
nie d’une véritable autorité, sur- 
veille l'Allemagne, Nous avions 
aussi demandé que la frontière 
occidentale de l'Allemagne soit à 
l'est du Rhin. Si on nous avait 
alors écoutés, il n'y aurait pas eu 
de seconde grande guerre.” 

Au sujet de la réunion des 
“Trois”, il exprima le regret que 
la France n’y soit pas représentée. 


|mément entre autres: le Dr An- 
| dreas Hermes, ex-ministre de l'A- 
| griculture et maintenant pro- 
maire de Berlin; Jacob Kaiser, 
ex-président des Syndicats chré- 


| tiens de Cologne (contrairement 


à la rumeur voulant qu'il soit 


{mort dans un camp de concentra- | 


tion); le Dr Ferdinand Friedens- 
burg, ex-gouverneur et ex-prési- 
dent de l'Institut de recherche é- 
conomique; le comte Emil York 
von Wartenburg; Hans von Ar- 
nim; Ernst Schaefer, etc. | 

Le Dr Friedensburg est aussi 
l'un des fondateurs de la Ligue 
culturelle pour la rénovation dé- 
mocratique de l'Allemagne qui 
vient de se fonder sous la prési- 
dence du prof. Edouard Spranger, 
président de l'université de Ber- 
lin. 

Le fait que des Khénans en vue 
comme le Dr Hermes et Herr 
Kaiser comptent parmi les chefs 
de l’Union démocrate-chrétienne 
[ee indiquer que ce groupe, 
qui à certains égards ressemble à | 
l’ex-parti du Centre, n'a pas l'in- 
tention de limiter son travail à 
Berlin mais s'attend éventuelle- 
ment à pouvoir s'étendre aux ter- 
ritoires occupés par les Améri- 
cains et les Britanniques, territoi- 
res où les activités politiques res- 
tent prohibées. 


La presse américaine 
réplique à la 
presse russe 


BOSTON — Le journal de l'ar- | 
chidiocèse catholique romain de | 
Boston, The Pilot, déclarait ces | 
jours derniers, dans un éditorial | 
qu'il était prêt à agir avec la | 
Pravda sur une base d'égalité. 

“Nous ne dirons rien de désa- 
gréable au sujet de la Russie, si 
la presse soviétique cesse d’insul- | 
ter les institutions et les person- 
nalités américaines”, a déclaré! 
The Pilot. 

Il ajoute que récemment la | 
Pravda a désigné deux publica- 
tions catholiques, le Common-| 
wealth et The Catholic World, | 
comme des exemples frappants de 
la presse catholique fomenteuse 
de discorde. 

The Pilot a répondu que ces| 
deux magazines, “en compagnie | 
de toute la presse catholique... 
ont dit la vérité comme ils la! 
voient”, 


Pas d'influence politique 
sur les élèves 


TORONTO- Le bureau de l'é- 
ducation du village d'York a re- 
çu avis d'une motion qui modifie 
les contrats des professeurs. La 
motion comprend également la 
clause que “le professeur devrait 
s'abstenir d'exercer quelque in- 
fluence politique que ce soit sur 
les élèves”. 


2,000,000 d’Allemands seront 
expulsés de Tchécoslovaquie 


PRAGUE — La Tchécoslova- 
quie se propose de sortir de son 
territoire environ 2,000,000 d’Al- 
lemands, a révélé le président Bé- 
nès, au cours d’une entrevue dans 
le château historique de Hradra- 
ny. 

“L'histoire a démontré, a-t-il 
dit, que la façon de traiter les mi- 
norités, préconisée par les traités 
de paix qui furent rédigés après 
la première grande guerre, “ne 
pourrait réponére Jux exigences 
actuelles, particulièrement en ce 
qui concerne des voisins de l’im- 
portance de l’Allemagne’”’, 


“A cause de la nature même 
des choses, les minorités n’ont ja- 
mais été satisfaites, a déclaré le 
Dr Bénès. Peu importe les conces- 
sions qu'elles obtiennent, elles ne 
constituent jamais que des mino- 


Le sergent Arthur-Conrad Pé- 


de Deerhorn, Man, a été tué acci- 
dentellement outre-mer le 27 juin 


dans le P.P.C.LI En 1943 il fut 
envoyé outre-mer où il fut trans- 
féré dans le régiment de‘la Chau- 
dière, Lui survivent, sa femme, 
Marie-Antoinette, et ses deux en- 


deux frères, Emile et Paul, de 
Deerhorn; cinq soeurs, Mme Ber- 
trand, Mme Dulby, Laura, de 
Winnipeg, Alice, de Sioux Look- 
out, Régina, de Fort William. 


A8. aronn: Erersmarse 


| au régiment de La Chaudière, I] 
| est âgé de 34 ans, et a été réélu | 


|SYMPATHIES POUR LES 
| dernier. Il s'enrôla le 27 juin 1940| SOLDATS DE LA POLOGNE 


rités. Elles ne pourraient obtenir 
satisfaction qu’en devenant des 
majorités, Nos Allemands : ont 
tenté de constituer une majorité 
en 1939. 


“Conséquemment, nous nous 
proposons, avec le consentement 
des trois grandes puissances, d’a- 
dopter la seule solution plausible, 
le transfert de ces populations. 

“Nous avons l'intention d’effec- | 
tuer ces transferts d’une façon 
crdonnée et humaine, Quelque 
200,000 des plus actifs nazis ont 
déjà évacué notre pays de leur 
propre gré. 

“Des 2,500,000 Allemands de 
Tchécoslovaquie, je crois que de 
300,000 à 500,000 seront autorisés 
à y demeurer. Ceux qui n'ont pris, 
aucune part aux activités nazies 
auront la faculté de demeurer au 
pays ou de retourner en Allema- 


LE LIEUT.-COL. HUGUES 
LAPOINTE A LA RESERVE | 


OTTAWA — Le lieut-col. se 
gues Lapointe, député de Lotbi- 
nière aux Communes, quitte l’ar- 
mée active pour retourner à la 
réserve, a-t-on appris de bonne 
source, Vétéran de la guerre 
d'Europe, le lieut.-col. Lapointe 
est confirmé au grade qu'il por- 
tait à titre temporaire. 

Avant la guerre, il appartenait | 


| VATICAN — Sa Sainteté le! 
Pape Pie XII s'est déclaré satis- 
fait des progrès et réalisations de | 
la conférence de San Francisco | 


| fants; sa mère, Mme D. Péloquin; | ©t il a exprimé l'espoir sincère | 


| que les nations soient maintenant | 
en mesure de résoudre leurs pro- | 
| blèmes devant les tables de la! 
| paix plutôt que dans les tran-| 
| chées et les barrières anti-tanks. | 


À. HUO 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


| Pour être élégant et 
confortable cet été ... 


| 


un EU 


Pantalons assortis 


$5.95 à $10.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Qui conviennent au veston 


décrit plus haut 


nouveaux et 
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jolis worsteds Glenelm deux brins. 


Ils sont de style et de coupe 
qui vous donneront du confort, 
en des modèles à deux ou trois | 
boutons pour hommes et jeunes 
gens. Grandeurs, 36 à 42. 


Vestons de sport chez EATON 


Selon les décrets de la mode 
qui disent que cette saison en 
sera une de confort, il vous plaira 
de savoir que nous avons de ces 
vestons de sport EATON. 


L'assortiment comprend des 
tissus herringbone, des tweeds | 
Donegal, des tissus quadrillés | 


gais, ainsi que les | 


TT. EATON Cr 


Mystérieux tourbillon de 
flammes en Espagne 


MADRID — Alors que des sa- 
vants, des journalistes, des photo- 
graphes de l'industrie du film é- 
taient sur le qui-vive, jeudi der- 
nier, à La Roya, province d’Al- 
meria, en Espagne, pour y guet- 
ter des tourbillons de flammes 
comme celles qui ont terrifié les 
villageois et ont plus ou moins 
incendié des bâtiments, un autre 
village faisait savoir que “la ter- 
reur” l'avait visité lui aussi. 

Le maire de Lechon, dans le 
sud de la province de Saragosse, 
a écrit qu’au cours d’un orage, le 
5 juin, un tourbillon d'air a tout 
à coup frappé le sol près du villa- 


L'Irlande est 
une république 


DUBLIN—Le premier ministre 
de l’Eire, M. Eamon de Valera, a 
déclaré au parlement que l'Eire 
est une république, Il répondait 
à une question d'un député de 
l'opposition, M. F. J. Dillon, qui 
avait comparé la situation de 
l'Eire à celle d’un chat qui s’est 
pris les griffes dans une porte. 
M. Dillon avait demandé à M. de 
Valera de dire à la Chambre si 
l'Eire est “un membre du Com- 
monwealth britannique, une ré- 
publique ou quoi encore.” M. 
Dillon n’a pu obtenir de réponse 
à une question sur la date où s’est 
opéré ce changement, 

La constitution, äpprouvée par 
un plébiscite en 1937, déclare que 
l'Eire, comprenant 26 dans 36 
comtés de l'Irlande, est un Etat 
indépendant, souverain, démo- 
cratique, et affirme le droit à 
l'Eire de choisir sa propre consti- 
tution et de déterminer ses rela- 
tions avec les autres nations. 


James Shaen 


Optometriste 
et 
Opticien 
204, EDIFICE MOMTGOMERY 
Téléphone 97 850 


| 


ge. Il se produisit alors une for- 
midable explosion, comme celle 
d'une bombe gigantesque, et des 
flammes longues d’une centaine 
de pieds jaillirent et montèrent 
vers le firmament, 

La “colonne d'air” se reforma, 
écrit le maire, Elle frappa de nou- 
veau le sol dans le voisinage. “Le 
bruit de l'explosion fut alors for- 
midable, indescriptible, Des flam- 
mes couvrirent l'endroit, en mé- 
me temps qu'il se dégageait une 
épaisse fumée, 

“Terrorisés, hommes, femmes 
et enfants du village s’enfuirent 
dans les champs, criant, hurlant, 
pendant que le feu faisait crépi- 
ter les toits des maisons et que les 
murs s'effondraient”. 

Le phénomène de Lechon a été 
observé par des témoins qui se 
trouvaient à l'observatoire du ser- 
vice météorologique, tout près de 
là. “C'est un profond mystère”, 
ont déclaré ces témoins. 

Des membres de l’Institut géo- 
physique national poursuivent 
une minutieuse enquête sur les 
rapports du même genre reçus 
de La Roya. 


HEURE D'ETE 


LONDRES--La Grande-Breta- 
gne est revenue à l'heure d'été, 
c'est-à-dire à une heure en avant 
de l'heure solaire normale, 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 
C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Sulpiee © 156, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Dernier voyage de 
l‘"’Me-de-France“ 


HALIFAX-—Le navire de trou- 
pes “Ile-de-France”, qui entrait 
en rade à Halifax jeudi dernier 
avec 9,000 vétérans à son bord, 
ne fera plus qu'un seul voyage 
dans ce port. 

Après son prochain voyage, 
l'“Ile-de-France” ira à New-York 
où il sera remis aux autorités 
françaises. Présentement le navi- 
re est sous la direction de la 
“Cunard-White Star Lines”, 

Les membres de l'équipage ont 
dit qu’ils espéraient être à New- 
York vers le 10 août et lorsque 
le navire sera remis à ses pro- 
priétaires ils retourneront au 
service de la “Cunard Line” sur 
d'autres navires. 


Chiffres officiels sur les 
pertes de la Belgique 


LONDRES-—Selon un rapport 
officiel publié dernièrement, 
12,486 civils belges furent tués 
par les opérations militaires au 
cours de l’année 1944, Pendant 
cette même période, 14,392 mai- 
sons furent détruites, 25,534 en- 
dommagées de façon irréparable, 
et 56,219 sérieusement endomma- 
gées. 


MEUBLES AVEC LEGERS 
DEFAUTS 
Mobilier de chambre à coucher, 
tout neuf, bords cascade, moderne, 
comprenant: lit, chiffonnier, bu- 
reau ou coiffeuse, matelas et sorn- 
mier à câbles d'acier, Spécial, 5 
pièces ) + #79.50 
Mobilier “déjeuner” moderne, 
bords cascade, 6 piéces, 


consistant 
d'un buffet, table à panneaux ren- 
trant en place, 4 chaises à siège en 
cuirette, Teinte naturelle décorée de 
rouge ou vert, Spécial . #49.50 
Aussi un bon assortiment de poë- 
les de cuisine neufs, tout émaillés, 
et de chaufferettes, chesterfields et 
mobiliers de salle à manger, 


Manitoba Furniture Co. 


355, avenue Fllice 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locoux 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


